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Que  l’on  s’interesse  a nos  forets  au  point  de  vue  de  l’economie  natio- 
nale  ou  forestiere.  que  ce  soit  l’oeil  du  chasseur  ou  du  naturaliste  qui  les 
scrutent,  c’est  indubitablement  avant  tout  leur  variete.  qui  fait  naitre  cet 
interet. 

S’il  existe  au  milieu  de  pays  bien  cultives  quelques  domaines  qui, 
etant  donne  leur  exploitation  intensive,  peuvent  etre  dignement  classes  parmi 
les  forets  d’Europe  ayant  le  plus  grand  rendement,  il  y en  a par  contre 
d’autres  qui,  par  des  dispositions  legates  defavorables  et  sous  l’influence 
de  lourdes  servitudes  ne  permettent  pas  le  deployment  rationnel  de 
l’economie  forestiere.  D’autres  domaines  rentrent  simplement  dans  la  categorie 
des  forets  protectrices  et  enfin  il  existe  de  grandes  etendues  de  terrain  boise 
portant  encore  l’empreinte  de  la  virginite  primitive;  le  sentier  du  berger  et 
le  chemin  battu  par  le  chasseur  s’y  perdent  sans  trace  dans  l’infini;  c’est 
la  nature  sauvage  qui  y regne  paisiblement,  degagee  de  toute  entrave 
humaine ; la  naissance  et  la  mort  s’y  compensent. 

Tandis  que  le  vaillant  disciple  de  Saint  Hubert  suit  a l’Est  la  trace  de 
l’ours,  la  piste  du  sanglier  et  du  puissant  cerf  des  Carpathes,  le  chamois 
agile  l’attire  sur  les  rocs  inhospitaliers  et  le  cerf  en  rut  qui  brame  ou  le  chant 
amoureux  du  coq  de  bruyere  l’entrainent  dans  la  profondeur  des  bois. 

Ges  diverses  difficultes  de  culture  proviennent  des  changements  de 
conditions,  mais  ce  sont  ces  difficultes  qui  fortifient  l'energie  du  forestier  tout 
en  enrichissant  son  experience  et  en  developpant  son  amour  pour  la  foret. 
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Conditions  de  propriety  relatives  aux  forets. 

Les  forets  domaniales  et  d’etablissements  publics  administrees  par  le 
ministere  de  1* Agriculture,  proviennent  d’un  domaine  qui  avait  autrefois  une 
bien  plus  grande  etendue  et  se  composait  de  proprietes  camerales,  de  forets 
appartenant  aux  mines  de  l’Etat,  ainsi  que  de  proprietes  d’etablissements 
publics,  dont  la  superficie  entiere  etait  encore  au  commencement  de  ce  siecle 
de  3,946.500 hec.  (dont 3, 304. 800 hec.  en  proprietes  domaniales,  et641.700//cc. 
en  proprietes  d’etablissements  publics),  c’est-a-dire  que  cette  superficie 
constituait  13*1  °/0  de  toute  l’etendue  de  l’Empire.  A partir  de  ce  moment  le 
nombre  des  proprietes  domaniales  diminua  considerablement  et  ce  mouve- 
ment  menagant,  ne  fut  reprime  qu’en  1873  par  la  reorganisation  entiere  de 
1’ administration  des  proprietes  domaniales. 

Ces  diminutions  proviennent  d’une  part  des  conditions  fmancieres  de 
l’Etat,  et  cl’ autre  part,  de  1’opinion  mercantile  bien  plus  en  vogue  jadis. 
contestant  a l’Etat  l’aptitude  d’exploiter  et  d’administrer  de  grandes  pro- 
prietes. Souvent  aussi  elles  peuvent  etre  attributes  aux  conditions  dans 
lesquelles  les  proprietes  se  trouvaient  alors.  La  charge  provenant  des  servi- 
tudes forestieres  non  regularises,  la  distance  de  beaucoup  de  forets  et  le 
manque  absolu  de  voies  de  transport  furent  la  raison  pour  laquelle  ces 
terrains  ne  donnerent  jamais  qu’un  rapport  nul  ou  tres  minime  seulement. 
Avec  de  telles  conditions,  la  tendance  de  vendre  les  proprietes  domaniales 
parut  justifiee  et  pratique. 

La  superficie  des  proprietes  domaniales  s’etait  deja  reduite  en  1S50 
a 1,725.000  hec.  dont  1,290.500  hec.  de  terrain  productif;  puis  en  1855 
l’Etat  remit  a peu  pres  660.000  hec.,  equivalents  a 156*6  millions  de  florins, 
a la  banque  nationale  autrichienne  a titre  d’hypotheque.  Outre  les  ventes 
realisees  en  majeure  partie  par  la  Banque,  d’autres  terrains  estimes 
a 16,800.000  fl.  furent  vendus  dans  les  annees  de  1860  a 1870.  Une  assez 
grande  etendue  de  terrain  boise  et  pature  fut  cedee  aux  ayants-droit,  de 
sorte  qu’en  1873  il  ne  resta  a l’Etat  que  1,020.003  hec.  de  forets  et 
domaines,  et  341.052  hec.  de  forets  et  domaines  aux  etablissements  publics; 
en  tout  1,361.055  hec.,  ou  4*5°/0  de  la  superficie  de  l’Empire. 

Dans  la  periode  qui  suivit,  les  conditions  changerent  sensiblement,  et 
on  reconnut  bientot  qu’il  n’existait  pour  remedier  a fexploitation  abusive  des 
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terrains  vendus  par  FEtat,  qu’une  seule  et  unique  garantie  assurant  Fentretien 
dun  minimum  de  terrain  boise,  a savoir  de  reunir  la  plus  grande  superficie  de 
forets  possible  entre  les  mains  de  F administration  forestiere  de  FEtat,  ou 
de  la  confier  a des  personnes  juridiques  dont  le  metier  et  le  caractere  fussent 
de  nature  a fournir  une  garantie  suffisante  pour  le  bon  entretien  du  terrain 
boise.  L’administration  de  FEtat  fut  ainsi  forcee  de  saisir  chaque  occasion 
favorable  qui  lui  permettait  d’augmenter  ses  biens-fonds.  L’Etat  acheta  done 
en  1886  pour  les  Fonds  de  FEglise  en  Garinthie,  le  domaine  Foderaun-Tarvis 
dune  etendue  totale  de  22.712  hec.,  dont  11.621  hec.  sont  couverts  de  forets; 
1559  hec . sont  des  terrains  accessoires  et  9532  hec.  des  terres  improductives. 
En  1889  il  acheta  pour  les  Fonds  de  FEglise  en  Haute-Autriche  et  en  Styrie, 
les  forets  de  Weyer,  Reichraming,  Grossreifling  et  Wildalpen  (en  Haute- 
Autriche  et  en  Styrie),  d’une  superficie  de  47.205  hec.  (dont  41.913  hec.  de 
forets,  2341  hec.  de  terrains  accessoires  et  2951  hec.  de  terrains  improductifs); 

r 

en  1891  FEtat  ajouta  a ces  achats  le  domaine  de  Nadworna  en  Galicie 
ayant  une  etendue  de  84.498  hec.  (dont  76.73 <6  hec.  de  forets,  3444  hec.  de 
terrains  accessoires  et  4318  hec.  de  terrains  improductifs);  enfm  en  1895 
pour  le  compte  des  Fonds  de  FEglise  en  Garniole,  il  a achete  les  forets  de  la 
societe  industrielle  en  Garniole,  situees  dans  le  district  politique  de  Rad- 
rnannsdorf.  Ge  domaine  a une  etendue  de  26.454  hec.  (dont  17.705  hec. 
de  forets,  2845  de  terrains  accessoires  et  5904  hec.  de  terrains  improductifs). 
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A Fheure  qu’il  est,  la  superficie  des  domaines  de  FEtat  s’eleve 
a 1,129.597  hec.,  celle  des  domaines  des  Fonds  d’etablissements  publics, 
a 390.320  hec.,  soit  un  total  de  1,519.917  hec. 

Les  domaines  se  divisent  d’apres  le  genre  de  culture  en  1,042.812  hec. 
de  forets,  en  20.490  hec.  de  champs,  de  prairies  et  de  jardins  en  78.862  hec. 
de  montagnes  et  de  paturages,  en  5258  hec.  d’autres  terrains  productifs  et  en 
372.495  hec.  de  terrains  improductifs. 


Les  forets  domaniales  et  d’etablissements  publics  sont  reparties  — 
comme  on  peut  le  voir  par  la  carte  generate  exposee  — sur  tous  les 
pays  de  l’Autriche  a Fexception  de  la  Moravie  et  de  la  Silesie;  elles  suivent, 
abstraction  faite  de  quelques  forets  dans  la  plaine,  la  croupe  des  hautes 
montagnes  traversant  la  Monarchie;  elles  couvrent  les  Garpathes  et  leurs 
ramifications  a l’Est  de  la  Galicie  et  en  Rucovine,  puis  au  nord  les  Alpes 
calcaires,  et  enfm  a l’ouest,  a partir  du  contrefort  le  plus  expose,  qui  est 
celui  de  la  Foret  de  Vienne,  elles  garnissent  toute  la  chaine  des  Alpes 
autrichiennes  jusqu’au  Vorarlberg.  Ges  forets  forment  des  massifs  plus  ou 
moins  isoles  dans  les  differents  autres  pays  des  Alpes  autrichiennes,  ainsi 
que  dans  l’Erzgebirge  boheme.  La  majeure  partie  des  forets  se  trouve  done 
dans  des  pays  montagneux,  a une  altitude  de  plus  de  1000  m. 
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de  la  superficie  totale. 

Les  cours  d’eau  de  la  Monarchie,  aussi  bien  les  petits  que  les  grands 
ne  sont  pas  a dedaigner  relativement  a l’exploitation  des  forets  domaniales 
et  d’etablissements  publics,  quoique  depuis  plusieurs  annees  il  se  produise  un 
changement  favorable  en  ce  sens  que  le  transport  par  voie  d’eau  decroit  en 
raison  inverse  du  transport  par  terre. 

Tandis  qu  on  utilise  specialement  les  petits  cours  d’eau  pour  le  flottage 
a courte  distance,  les  fleuves  principaux  servent  au  transport  du  bois  meme 
pour  de  grands  trajets.  Parmi  ces  fleuves  citons  a l’Estle  Dniester,  par  lequel 
le  bois  de  construction  et  bon  nombre  de  planches  sont  expedites  a Odessa 
et  en  Orient;  a l’ouest  nous  avons  le  Danube  et  ses  affluents  qui  transportent 
le  bois  de  la  Haute- Autriche  et  de  la  Styrie  jusqu’au  marche  de  Vienne;  et 
enfin  Finn,  qui  sert  de  temps  a autre  de  voie  de  transport  entre  le  Tyrol 
et  la  Baviere. 

En  ce  qui  concerne  les  conditions  climateriques,  nous  devons  reconnaitre 
qu’elles  sont,  quoique  sujettes  en  certains  lieux  a de  fortes  variations, 
generalement  favorables  a la  culture  des  bois;  neanmoins  elles  nuisent 
souvent  aux  cultures  qui  ont  a vaincre  bien  des  obstacles  notamment  dans 
les  Alpes,  ou  la  temperature  est  presque  toujours  au-dessous  de  zero  et  oil 
il  y a de  frequentes  pluies  et  de  violents  courants  d’air. 

Tandis  que  la  temperature  moyenne,  repondant  a la  situation  geo- 
graphique,  est  plutot  douce  dans  les  forets  les  moins  elevees,  elle  s’abaisse 
a 0°  C.  et  davantage,  dans  les  parties  les  plus  elevees  des  Alpes  et  des 
Carpathes,  dont  le  minimum  annuel  varie  entre  — 25°  G.  et  — 35°  C.  La 
quantite  d’eau  provenant  de  la  grele,  de  la  pluie  et  de  la  neige  se  repart  it 
de  la  meme  fa^on;  c’est  le  plateau  du  Karst  au  sud-ouest  de  l’Empire  qui 
en  regoit  le  minimum,  et  les  Alpes  a l’ouest  le  maximum;  cette  quantite  aug- 
mente  avec  l’altitude  et  cause  souvent  en  automne  de  grands  ravages  par  la 
vehemence  des  pluies,  tandis  qu’en  hiver  et  auprintemps,  elle  unit  sensiblement 
a la  pousse  des  arbres  en  suite  de  l’epaisseur  et  de  la  longue  duree  de  la 
couche  de  neige. 

De  tous  les  courants  atmospheriques,  le  vent  de  l’ouest  est  le  plus 
dangereux  pour  les  forets,  partout  ou  la  configuration  du  terrain  n’est  pas 
a meme  de  donner  une  autre  direction  au  vent.  Nous  citons  comme  exception, 
mais  s’appliquant  a un  vaste  territoire,  le  danger  qui  menace  les  forets  de 


l’lstrie  et  du  Littoral,  sous  forme  de  la  Bora  (vent  du  nord-est)  et  du  Sirocco 
(vent  du  sud). 

Le  sol  des  forets  clomaniales  et  d’etablissements  publics  est  tres  varie  au 
point  de  vue  geologique,  et  il  renferme  presque  toutes  les  conformations  de 
terrains  qui  existent  dans  la  Monarchie.  Quelques  forets  renferment  meme 
certaines  especes  de  roches  typiques  dont  la  presence  forme  en  commun 
avec  d’autres  elements,  la  condition  sine  qua  non,  de  Fapparition  d’une 
certaine  flore  d’arbres  et  d’arbustes.  Ge  qui  caracterise  par  exemple  les 
forets  a FEst,  ce  sont  le  gres  eocene  des  Carpathes  et  les  graviers,  a cote 
desquels  on  trouve  en  petite  quantite  de  la  chaux  et  de  la  marne  schisteuse; 
quant  a la  foret  de  Vienne,  c’est  notamment  un  gres  cretacique,  auquel  se 
rattachent  au  sud-ouest  quelques  parties  calcaires.  Dans  les  Alpes  du  nord 
une  zone  de  roches  calcaires  et  dolomitiques  appartenant  au  Trias  s’etend 
de  la  a l’ouest,  tandis  que  dans  d’autres  parties  des  Alpes  on  trouve  des 
roches  eruptives,  calcaires  et  dolomitiques,  a cote  de  roches  primitives,  telles 
que  le  gneiss,  le  granit,  le  schiste  cristallin,  etc.  Les  forets  au  sud  du  Littoral 
reposent  specialement  sur  un  terrain  crayeux,  qui  constitue  aussi  toute  la 
terre  ferme  et  les  lies  de  l’Adriatique. 

Les  conditions  climateriques,  petrographiques  et  orographiques  si 
diverses  dont  l’Autriche  est  dotee,  expliquent  la  presence  d’especes  de  bois 
tres  diverses  dans  les  forets  domaniales  et  d’etablissements  publics.  II  n’existe 
que  peu  d’essences  forestieres  qui  jouent  un  role  preponderant  dans  l’econo- 
mie  forestiere,  mais  les  forets  domaniales  et  d’etablissements  publics  les 
contiennent  toutes,  depuis  les  essences  poussant  sur  le  Littoral,  jusqu’aux 
arbres  feuillus  et  resineux  exposes  aux  intemperies  du  climat  du  nord  de 
FEurope. 

Nous  citons  avant  tout  parmi  les  coniferes  Fepicea  (Picea  excelsa  Link), 
qui  par  son  excellent  bois  et  sa  frequence  occupe  une  place  a part  parmi 
les  essences  de  l’Autriche. 

La  composition  du  sol  est  indifferente  a la  croissance  de  Fepicea  qui 
prospere  partout  la,  ou  Fair  contient  le  degre  voulu  d’humidite;  on  le 
retrouve  dans  toute  l’Autricbe  a l’exception  de  la  Dalmatie,  aussi  bien  dans 
la  plaine  que  dans  les  pays  montueux  et  dans  les  Alpes,  ou  il  croit  encore 
en  massifs  a une  altitude  de  2100m  soit  pur  soit  melange  a d’autres  essences. 

Le  sapin  blanc  (Abies  pectinata  D.  C.)  se  joint  souvent  a lui,  en 
proportion  variable  sans  toutefois  jamais  atteindre  l’altitude  ci-dessus 
mentionnee.  Necessitant  de  grands  soins  durant  sa  jeunesse  et  croissant  a 
merveille  a F ombre,  il  ne  forme  que  rarement  des  massifs  d’une  seule  et 
unique  espece  (Foret  de  Vienne,  Carpathes,  Foret  de  Ternova)  et  n’apparait 
que  comme  essence  typique  des  peuplements  melanges,  associe  au  hetre  et 
a Fepicea.  Si  le  bois  du  sapin  blanc  ne  e prete  pas  a tout  usage  a l’egal 


du  bois  depicea,  il  n’eu  est  pas  moins  bien  paye  et  recherche  comme  bois 
de  construction  et  de  chauffage. 

Parmi  les  autres  especes  de  pins  nous  ne  citerons  que  le  pin 
sylvestre  (Pinus  silvestris),  le  pin  noir  (Pinus  Laricio  Poiret  var.  austriaca 
Endlicher)  et  pour  autant  qu’il  s'agit  du  Littoral,  le  pin  d’Alep  (Pinus 
halepensis  Miller). 

Etant  donne  que  le  pin  sylvestre  ne  emit  que  dans  les  regions 
inferieures,  il  n’est  que  peu  repandu  dans  nos  forets;  toutefois  on  le  plante 
en  peuplements  melanges,  vu  que  son  bois  est  tres  apprecie  comme  bois 
d’ceuvre  et  de  chauffage;  il  ne  croit  en  massifs  qu’a  l’ouest  de  la  Galicie. 

Dans  la  Foret  de  Vienne  et  dans  les  forets  de  la  Dalmatie,  e’est  par 
contre  la  pin  noir  qui  le  remplace;  la  bonne  qualite  de  son  bois  et  le  peu 
de  tendance  qu’il  a a s’eclaircir,  le  font  egaleinent  apprecier.  On  vient 
d’abandonner  V extraction  de  la  resine,  en  raison  de  son  peu  de  rendement. 

Le  meleze  (Larix  europea  D.  G.)  qui  croit  dans  les  Alpes  a une  altitude 
encore  plus  elevee,  a une  dissemination  egale  acelle  du  pin.  mais  il  ne  forme 
que  peu  de  massifs.  Exclu  a cause  du  peu  d’ombre  qu’il  donne  de  tout 
peuplement  ne  contenant  qu’une  seule  espece,  il  est  au  contraire  apprecie 
dans  les  peuplements  melanges,  dans  les  forets  qui  doivent  etre  reboisees 
entierement,  ou  dans  le  reboisement  de  clairieres.  Son  bois  est  tres  estime 
si  ses  anneaux  d’accroissement  sont  tres  etroits  ce  qui  provient  d’un  lent 
developpement;  on  l’emploie  comme  bois  de  construction  et  de  charpente  la 
ou  Ton  exige  un  haut  degre  de  duree  et  de  solidite. 

L’ame  ublement  de  l’Exposition  de  l administrati  on  des 
forets  de  l’Etat  et  de  celle  du  service  politique  des  forets  est 
entierement  confectionne  en  bois  de  meleze. 

Le  pin  Cembro  merite  aussi  d’etre  cite  a cause  de  ses  qualites  remar- 
quables;  e’est  un  arbre  des  hautes  regions  et  qu’on  ne  rencontre  aujourd’hui 
qu’a  la  limite  de  la  vegetation,  en  des  lieux  presqu’inaccessibles  des  Alpes  et 
des  Carpathes.  Son  bois  se  distingue  par  sa  belle  couleur  et  surtout  par  sa 
riche  madrure,  dont  les  lignes  se  fondent  agreablement  autour  des  nombreux 
noeuds  qui  y semblent  incrustes.  Le  sculpteur  et  le  menuisier  recherchent 
avidemment  ce  bois  et  le  payent  fort  bien:  ils  s’en  servent  pour  l’ebenis- 
terie,  ou  comme  lambris  de  revetement. 

L ’administration  des  forets  de  l’Etat  cherche  depuis  vingt  ans  a 
reacclimater  le  pin  Cembro  dans  les  lieux  qui  lui  conviennent.  afin  d’assurer 
un  precieux  materiel  a l’industrie  domestique  de  beaucoup  de  vallees  des 
Alpes  et  afin  de  creer  en  meme  temps  de  cette  facon  des  forets  protectrices 
dans  les  hautes  regions. 

Parmi  les  essences  feuillues,  les  plus  repandues  citons  le  lietre  commun 
et  le  charrae  (Fagus  silvatica  L.,  Carpinus  Betulus  L.),  le  chene  pedou- 
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cule,  le  chene  rouvre  et  le  chene  chevelu  (Quercus  pedunculata 
Ehrhart,  Q.  sessiliflora  Smith,  Q.  Cerris  L.),  le  chataignier  commun 
(Gastanea  vesca  Gaertner),  le  frene  (Fraxinus  excelsior  L.),  l’erable  plane 
(Acer  platanoides  L.),  her  able  sy  com  ore  (Acer  pseudoplatanus  L.), 
Forme  champetre  et  Forme  de  montagne  (Ulmus  campestris  L., 
Ulmus  montana  Smith). 

G’est  le  hetre  commun  que  Fon  trouve  le  plus  souvent  avec  Fepicea 
dans  nos  forets.  Les  forets  de  la  Bucovine  surnommee  le  pays  des  hetres, 
les  forets  des  Carpathes  orientales,  la  Foret  de  Vienne,  la  Foret  de  Ternova 
en  Istrie  et  les  regions  inferieures  des  Alpes  constituent  des  forets  de  hetre 
pur  ou  en  melange,  les  essences  feuillues  a hois  dur,  le  sapin  et  Fepicea  sont 
ses  fideles  compagnons.  Outre  Fusage  que  Fon  fait  de  son  hois  dans 
Febenisterie  et  dans  la  construction,  on  Femploie  specialement  comme  bois 
de  chauffage,  a ce  point  de  vue  il  occupe  le  premier  rang,  mais  malgre  cela 
il  n’a  depuis  quelques  annees  plus  la  rneme  importance  qu’autrefois,  vu  la 
grande  concurrence  des  matieres  combustibles  fossiles. 

Le  charme  par  contre,  ne  croissant  qu’en  compagnie  du  hetre  et  du 
chene  est  quant  a son  bois  un  arbre  de  peu  d’importance  pour  le  commerce 
et  pour  la  sylviculture. 

La  dissemination  des  chenes  et  des  chataigniers  communs  est  moindre; 
la  presence  de  chenes,  abstraction  faite  de  quelques  exemplaires  parsemes 
par  ci  par  la,  n’est  constatee  que  dans  les  forets  des  Carpathes,  dans  la 
Foret  de  Vienne  et  dans  les  forets  des  Alpes  meridionales  et  de  la  Dalmatie. 
Le  chataignier  ne  pousse  que  dans  les  Alpes  meridionales  et  en  Istrie; 
ne  formant  que  rarement  des  massifs  d’une  seule  espece,  il  pousse  souvent 
par  contre  dans  les  forets  de  hetres  dont  il  augmente  considerablement  la 
valeur.  Tandis  qu’on  emploie  uniquement  comme  bois  de  chauffage,  le 
chene  chevelu,  qui  se  trouve  frequemment  dans  la  Foret  de  Vienne,  maintes 
industries  recherchent  pour  la  construction  et  pour  l’industrie  le  bois  des 
autres  especes  de  chenes  et  du  chataignier  commun. 

Nous  rencontrons  encore,  plus  dissemines  mais  sur  des  surfaces  plus 
etendues,  le  frene,  Forme  et  Ferable,  poussants  par  ci  par  la  parmi  les 
arbres  feuillus  et  resineux;  les  sylviculteurs  recherchent  leur  bois  precieux 
et  ils  les  plantent  volontiers  pour  creer  des  peuplements  melanges. 

Le  bouleau  et  les  bois  tendres  montrent  a peu  pres  les  rnemes  qualites, 
mais  on  ne  les  tolere  dans  les  massifs,  que  si  ils  ne  nuisent  pas  aux  autres 
arbres  de  meilleure  qualite. 

Le  tableau  suivant  donne  quelques  indications  sur  la  repartition  de 
ces  differentes  especes  de  bois.  Tout  le  terrain  boise  domanial  et  d’etablis- 
sements  publics  se  repartit  quant  aux  essences,  de  la  maniere  suivante: 
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L’epicea  

le  sapin 

le  meleze 

les  pins 

le  chene  et  le  chataignier  commun 

le  hetre  et  le  charme 

le  frene,  l’erable,  Forme  et  tous  les  bois  tendres 


En  ce  qui  concerne  les  faits  exposes  dans  ce  chapitre  nous  att irons 
F attention  des  personnes  visitant  F Exposition,  sur  les  objets  suivants: 

1.  La  carte  generale  de  tous  les  domaines  appartenant  al’Etat  et  aux 
Etablissements  publics,  ainsi  qu’un  tableau  fournissant  tous  les  renseigne- 
ments  statistiques ; 

2.  Les  photographies  qui  sont  exposees  sur  un  pied  mobile; 

3.  La  collection  de  photographies  placee  dans  deux  appareils  stereo.- - 
copiques  et  representant  les  parties  les  plus  interessantes  des  dits  domaines: 

4.  Quatre  aquarelles  de  forets  typiques. 
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Organisation  du  service. 

CD 

L’organisation  du  service  de  1’administration  des  forets  domaniales  et 
d’etablissements  publics  n’etait  autrefois  pas  uniforme  et  a ete  maintes  fois 
transformee  avant  de  se  presenter  -sous  sa  forme  actuelle. 

Les  forets  camerales  et  les  proprietes  appartenant  aux  etablissements 
publics  furent  administrees  par  le  Departement  cameral  des  perceptions  et  en 
dernier  ressort  par  la  Ghambre  des  Finances  de  la  Gour,  tandis  que  les  forets 
appartenant  aux  mines  et  aux  salines  de  FEtat  relevaient  directement  du 
Departement  des  Mines  et  Monnaies  de  la  Ghambre  des  Finances  de  la  Gour. 

Lorsqu’on  erigea  en  1848,  les  ministeres  et  entr’autres  le  Ministere 
des  Mines  et  de  F Agriculture  pour  1’Empire;  ce  fut  au  second  departement  de 
ce  ministere  qu’echut  {’administration  des  forets  domaniales;  it  sen  suivit  une 
reorganisation  de  toute  {’administration.  Apres  dissolution  de  ce  ministere 
(1853)  il  y eut  de  nouveau  un  changement,  en  ce  sens  que  1’administration 
des  Forets  fut  soumise  a Fadministration  des  Finances. 

On  reconnut  par  la  suite  qu’il  valait  mieux  que  les  forets  domaniales 
fussent  administrees  conformement  au  principe  du  bien  public  et  ce  point 
de  vue  fit,  qu’on  remit  fadministration  des  forets  domaniales  et  d’etablisse- 
ments publics  entre  les  mains  du  ministere  de  l’Agriculture  qui  venait  d’etre 
cree  et  qui  de  suite  elabora  une  ncuvelle  organisation  de  service,  entree  en 
vigueur  le  30  juillet  1873.  Gette  nouvelle  organisation  fut  le  point  de  depart 
du  developpement  de  fadministration  des  forets  domaniales. 

On  basa  la  nouvelle  instruction  de  service  sur  le  systeme  nomme : 
» Systeme  des  chefs  de  cantonnement«  ; la  gestion  fut  en  majeure  partie 
confiee  aux  bureaux  de  premiere  instance;  la  surveillance  et  la  direction 
du  service  furent  remises  selon  l’etendue  et  la.  repartition  du  terrain,  en 
premier  lieu  aux  directions  des  forets  et  des  domaines,  qui  formerent  la 
seconde  instance,  et  en  second  lieu  au  ministere  de  f Agriculture  qui  forma 
la  troisieme  et  derniere  instance. 

La  base  de  f organisation  de  l’annee  1873  est  la  suivante: 

Ghaque  district  d’administration  a pour  chef  un  administrateur  des 
forets  et  des  domaines,  qui  gere  independamment  son  district  et  en  est 
responsable.  L’exploitation  rationnelle  des  forets  et  des  domaines  suivant 
le  budget  approuve,  les  plans  d’exploitation  periodique  et  de  culture  lui 
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incombent,  ainsi  que  la  comptabilite  qui  s’en  suit,  la  livraison  et  l’emploi  des 
produits  forestiers,  le  boisement  des  forets;  il  represente  l’Etat  ou  les 
etablissements  publics,  en  taut  qu’il  s’agit  de  debts  forestiers  ou  champetres. 
et  enfin  il  met  en  valeur  tous  les  produits  et  materiaux  confies  a son  adminis- 
tration et  tient  les  comptes  y relatifs. 

Les  affaires  d’argent  par  contre  s’effectuant  par  l’entremise  des  caisse^ 
et  bureaux  speciaux;  1’ administration  ne  s’en  occupe  que  lorsque  la  direction 
l’en  charge  specialement.  Au  chef  sont  attaches: 

1 ° un  apprenti  forestier  pour  les  affaires  de  bureau, 

2°  un  personnel  de  surveillance  et  d’aides  techniques  qu’on  recrute 
parmi  les  gardes  forestiers  ou  les  simples  gardes  lorsqu’il  s’agit  de  petits 
triages  ou  de  triages  n’ayant  qu’une  exploitation  insignifiante.  Les 
gardes  forestiers  sont  des  employes  d’Etat  ayant  regu  une  instruction 
speciale;  ils  ont  droit  a une  retraite  et  entrent  comme  aspirants  gardes 
forestiers  au  service  de  Y administration  des  forets  et  domaines,  apres  avoir 
passe  leurs  examens  a l’Eccle  des  gardes  forestiers;  on  les  nomine  gardes 
forestiers  a mesure  qu’il  y a un  poste  vacant. 

Les  simples  gardes,  qui  ne  se  trouvent  en  grand  nombre  que  dans  les 
forets  peu  exploitees  de  l'Est,  sont  acceptes  generalement  sans  beaucoup 
de  formalites.  Ils  se  recrutent  soit  parmi  les  personnes  habitant  aux  environs 
de  ces  forets,  soit  parmi  des  sergents-majors  de  l’armee  imperiale  et  royale. 
Ils  n’ont  d’ autre  instruction  forestiere  que  celle  qu’ils  ont  acquise  eux-memes 
pratiquemment.  Les  occupations  de  ce  personnel  (garde  forestier  et  garde  de 
triage)  sont  les  suivantes  : 

1°  la  surveillance  de  la  foret  et  de  la  chasse: 

2°  de  preter  leur  assistance  aux  employes  de  l’administration.  relative- 
ment  a 1’ exploitation; 

3°  la  surveillance  des  travaux  forestiers,  et  enfin 

4°  leur  collaboration,  en  tant  qu’il  s’agit  de  la  livraison  des  materiaux 
et  de  la  vente  du  bois. 

Comme  nous  venons  de  le  dire,  les  affaires  d’argent  et  de  caisse 
sont  strictement  separees  des  affaires  de  1’ administration  des  forets  et 
domaines:  elles  sont  du  ressort  de  bureaux  speciaux  de  perception.  Ce  sont 
ordinairement  les  bureaux  des  contributions  ou  les  caisses  des  mines  et 
salines  se  trouvant  a proximite  du  domaine,  ou  en  certains  cas  meme  un 
bureau  fiscal  de  recette,  qui  sont  charges  de  regler  toutes  les  affaires 
d’arsrent. 

u 

Les  administrations  des  forets  et  domaines  relevent  immediatement 
des  directions  des  forets  et  domaines.  Un  reglement  special  de 
service  ordonne  aux  directions  d’entretenir  en  bon  etat  les  forets  et  le.- 
domaines,  d’en  augmenter  le  rapport,  d’executer  les  amenagements  et  les 
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recolements  periodiques,  de  tenir  a jour  les  cahiers  d’amenagement,  ce  qui 
necessite  un  ordre  minutieux  dans  la  tenue  du  controle  de  l’exploitation, 
puis  enfm  d’enregistrer  toutes  les  rentrees  prescrites.  Les  directions  doivent 
en  outre  surveiller  et  diriger  1’exploitation  et  notamment  verifier  et  approuver 
les  propositions  annuelles  concernant  fabatage,  les  menus  marches,  les 
cultures,  les  chemins  et  les  routes,  les  prix  des  produits,  les  tarifs  de  paye, 
les  pourparlers  relatifs  aux  travaux  a forfait,  et  enfm  les  licitations.  II  leur 
incombe  en  outre  la  surveillance  de  la  chasse  et  de  la  peche  et  la  redaction 
des  projets  de  budget  annuel. 

Le  chef  d’une  direction  est  reglementairement  un  conservateur  des 
forets  qui  dirige  et  surveille  le  service  et  qui  en  est  responsable;  il  nomme  les 
eleves  forestiers,  les  employes,  les  gardes  forestiers  et  les  domestiques,  et 
son  pouvoir  disciplinaire  s’etend  sur  tous  les  fonctionnaires  de  son  district. 
Le  conservateur  doit,  en  tant  qu’il  s’agit  d’affaires  importantes,  soumettre 
celles-ci  a un  conseil  forme  de  tous  les  rapporteurs  dont  la  juridiction  est 
interessee  au  sujet  en  discussion. 

Le  chef  de  la  direction  a sous  la  main  un  personnel  d’employes,  qui 
est  charge  d’executer  les  travaux  necessaires.  La  surveillance  sur  place  de 
I’exploitation  est  du  ressort  des  inspecteurs,  qui  sont  en  meme  temps 
rapporteurs  speciaux  pour  toutes  les  affaires  techniques  et  economiques. 
Les  administrations  sont  reunies  a cet  effet  en  districts  d’inspection. 

Le  service  d’ administration  juridique  est  fait  par  les  conseillers 
d’ administration,  secretaires,  adjoints  et  redacteurs  specialement  charges  de 
ce  genre  de  service;  leur  sphere  d’activite  s’etend  sur  les  affaires  purement 
juridiques  et  sur  celles  que  leur  soumettent  des  correspondants  occasionnels, 
qui  desirent  connaitre  l’avis  de  personnes  expertes  avant  de  liquider  certaines 
affaires. 

On  a cree  un  bureau  special  pour  les  travaux  d’amenagement;  le 
chef  en  est  un  inspecteur  qui  a sous  ses  ordres  les  administrateurs,  les 
adjoints  - forestiers  et  les  eleves  forestiers.  II  incombe  a ce  bureau 
d’executer  les  projets  d’amenagement  et  les  recolements  periodiques,  y 
compris  1’etablissement  des  bases  geodesiques  et  statistiques,  en  outre  toute- 
la  tenue  de  livres  et  tous  les  travaux  qui  ne  • sont  pas  executes  par  les 
employes  techniques  speciaux  ou  par  d’autres  fonctionnaires  des  directions, 
voire  meme  l’etablissement  des  plans  ou  devis  pour  la  construction  des  ponts 
et  chaussees.  Les  prescriptions  contenues  dans  ce  paragraph e de  l’organi- 
sation  ne  sont  presque  plus  jamais  nrises  en  vigueur,  vu  que  toutes  les 
directions  ont  maintenant  des  employes  techniques  a leur  disposition. 

La  comptabilite  et  toutes  les  affaires  d’argent,  ainsi  que  tout  le  service 
de  bureau  et  d’enregistrement  se  font  a l’aide  d’un  personnel  special  qui 
est  attribue  a un  departement  special. 


Les  directions  sont  sous  les  ordres  du  ministere  de  l’Agriculture 
dont  un  departement  forestier  technique  et  un  departement  d’administration 
juridique  sont  charges  de  la  surveillance  superieure  relative  a cette  adminis- 
tration des  forets  domaniales.  C’est  au  departement  special  qu’incombe 
l’etablissement,  le  maintien  et  le  controle  de  l’amenagement,  la  direction 
courante  de  Sexploitation  technique,  puis  les  pourparlers  concernant  les 
livraisons  de  bois  et  l’abatage,  la  mise  en  valeur  des  produits  forestiers,  ainsi 
que  la  regularisation  des  salaires  des  ouvriers  forestiers,  puis  enfin  la  sur- 
veillance de  tous  les  agents  forestiers  subalternes  qu’il  propose  a l’avancement 
apres  avoir  emis  son  jugement  sur  leurs  aptitudes.  Le  departement  d’adminis- 
tration juridique  par  contre,  s’occupe  de  toutes  les  affaires  purement  juri- 
diques  ou  administratives,  tandis  que  toutes  les  affaires  oil  Ton  est  force  de 
recourir  autant  a la  loi  qu’aux  sciences  techniques,  sont  traitees  par  tous  les 
departements  qui  y sont  interesses. 

D’apres  ces  principes,  on  a divise  lors  de  la  reorganisation  de  1873 
tous  les  domaines  de  l'Etat  et  des  etablissements  publics  en  cantonnements, 
qui  a leur  tour  formerent  des  districts  soumis  aux  directions.  Vu  que  cette 
organisation  s’est  maintenue,  a peu  de  changement  pres,  intacte  jusqu’a 
ce  jour,  il  suffit  done  de  donner  le  tableau  suivant,  pour  demontrer  la 
situation  actuelle. 

Les  domaines  de  l’Etat  et  des  etablissements  publics,  y compris  ceux 
de  l’Eglise  grecque-orientale  en  Bucovine,  sont  divises  en  186  cantonne- 
ments, en  sept  directions  de  forets  et  domaines,  et  en  une  direction  de 
domaines  a Czernowitz;  cette  derniere  se  subdivise  — vu  la  grande  etendue 
du  domaine,  la  position  exceptionnelle  des  Fonds  de  l’Eglise  grecque-orien- 
tale en  Autriche,  et  le  fait  que  l’organisation  de  cette  direction  n’est  pas 
absolument  la  meme  que  celle  des  directions  des  domaines  de  l'Etat  et  des 
etablissements  publics  — en  cinq  departements  dont  un  s’occupe  speciale- 
ment  des  affaires  forestieres.  Les  sept  autres  directions  se  repartissent  de  la 
maniere  suivante:  Les  directions  a Innsbruck,  Salzburg  et  Gmunden  pour  les 
domaines  du  Tyrol,  du  duche  de  Salzburg  et  du  Salzkammergut;  une 
direction  a Leopol  (Lemberg)  ayant  deux  sections,  une  pour  la  partie 
Est  de  la  Galicie  et  l’autre  pour  la  partie  Ouest;  tandis  que  la  direction 
de  Vienne  doit  gerer,  a part  les  domaines  de  la  Basse-Autriche,  les  forets 
de  Boheme  et  les  forets  d’une  partie  de  la  Haute- Autriche  et  de  la  Styrie; 
la  direction  de  Gorice  administre  les  forets  de  la  Carinthie,  de  la  Carniole, 
de  Gorz  et  de  Gradisca,  de  l’lstrie  et  de  la  Dalmatic. 

La  surface  des  territoires  administres  par  les  directions  varie  entre 
103.188  hec.  pour  Gorice,  367.478  hec.  pour  le  Tyrol  et  254.915  hec  pour  la 
Bucovine. 
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Les  surfaces  des  forets  et  domaines  soumises  aux  diverses  administrations 
sont  aussi  bien  differentes,  car  elles  varient  d’apres  l’intensite  de  l’exploitation 
et  d’apres  le  terrain  vraiment  productif,  ainsi  que  d’apres  la  situation  isolee 
de  certaines  forets,  entre  559  hec.  (Bohutin  en  Boheme)  et  49.539  hec.  (Telfs 
en  Tyrol).  Si  nous  ne  prenons  en  consideration  que  les  surfaces  productives, 
nous  arrivons  au  resultat  suivant:  559  ha  (Bohutin)  est  le  plus  petit  can- 
tonnement  et  25.904  hec.  (Watra-Moldawitza  en  Bucovine)  le  plus  grand 
cantonnement;  la  moyenne  est  de  8172  liec. 

Le  nombre  des  triages  varie  dans  les  cantonnements ; il  s’eleve  la 
plupart  du  temps  a 4 ou  6,  atteint  quelquefois  le  nombre  de  15  (Mizuri  en 
Galicie),  ou  s’abaisse  parfois  a deux,  comme  par  exemple  dans  les  can- 
tonnements de  Winklern  en  Carinthie  et  Steinberg  en  Tyrol.  Nous  faisons 
observer  que  les  triages  dans  les  forets  des  Carpathes  ne  repondent  point 
entierement  a ceux  d’autres  domaines,  car  on  s’est  vu  force  a cause  de  la 
grande  etendue  des  cantonnements  et  de  leur  exploitation  tres  extensive  de 
subdiviser  en  triages,  meme  les  districts  dits  de  manipulation,  confies  a des 
gardes  forestiers;  il  a fallu  nommer  des  gardes  auxiliaires  partout  ou  les 
gardes  forestiers  etaient  jusqu’ici  charges  aussi  de  la  surveillance. 

Le  nombre  des  employes  de  l’Etat,  charges  du  service  forestier  de 
toutes  les  administrations  des  forets  domaniales  et  des  etablissements 
publics,  s’eleve  a: 

1 Conseiller  de  ministere  (Employe  de  Vme  classe  de  traitement); 

9 Conservateurs  (Employes  de  VIrae  classe); 

27  Inspecteurs  (conseillers)  (VII me  classe); 

82  Inspecteurs  (VlIIme  classe): 

150  Administrateurs  (IX me  classe); 

49  Adjoints  forestiers  (Xme  classe); 

r 

43  Eleves  forestiers; 

1 Ingenieur  en  chef  des  ponts  et  chaussees  (VIIIme  classe); 

6 Ingenieurs  (IX me  classe); 

4 Ingenieurs-adjoints  (Xme  classe); 

1 Eleve-Ingenieur 

en  total  373  employes;  en  outre  858  gardes  et  apprentis  forestiers  sont 
charges  du  service  de  bureau  et  de  la  surveillance;  nous  avons  enfin 
443  simples  gardes. 

Le  traitement  des  employes  forestiers  est  fixe  d’apres  l’organisation 
generate  en  vigueur,  valable  pour  tous  les  employes  d’Etat;  les  classes  de 
traitement  commencent  par  le  chiffre  II.  (Ministre).  En  outre  tout  employe 
charge  d’un  service  au  dehors,  obtient  soit  une  somme  fixe  payee  d’avancc, 
soit  une  somme  payee  a son  retour,  pour  compenser  ses  frais  de  voyage. 
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Les  gardes  forestiers  sont  divises  en  trois  classes  et  re^oivent  un 
traitement  annuel  de  500,  600  et  700  fl.  plus  une  surpaye  de  ^0°  0 du 
traitement  pendant  qu’ils  sont  en  activite;  les  simples  gardes  regoivent  un 
salaire  mensuel  qui  varie  entre  30  et  40  fl. 

En  outre,  les  gardes  forestiers  touchent  apres  les  premieres  cinq  annees 
de  service,  un  supplement  annuel  de  50  fl.  qui  se  renouvelle  apres 
les  cinq  annees  suivantes.  Ces  supplements  sont  comptes  pour  la  fixation  de 
la  pension,  lors  de  la  mise  a la  retraite  des  gardes  forestiers.  Ceux-ci  ont 
egalement  droit  a funiforme  de  service,  soit  a un  equivalent  en  argent. 

Les  administrateurs  des  forets  et  domaines,  ainsi  que  les  el  eves  et 
les  apprentis  forestiers  qui  leur  sont  attaches,  puis  le  personnel  de  sur- 
veillance habitant  une  circonscription,  obtiennent  en  plus  le  logement  en 
nature,  du  terrain  a cultiver.  et  la  fourniture  de  bois  de  chauffage. 

Relativement  a l’installation  du  personnel,  un  grand  changement  s’est 
produit;  quoique  bien  avant  la  reorganisation  de  1873  la  plupart  des 
employes  et  des  domestiques  fussent  ioges  aux  frais  du  Tresor  de  l’Etat  ou 
des  Fonds  publics,  les  bailments  ne  repondaient  neanmoins  aucunement 
a leur  but,  ni  par  leur  position,  ni  par  l’etat  dans  lequel  ils  se  trouvaient. 

G’est  grace  aux  efforts  que  fit  le  Ministere  durant  ces  dernieres  annees. 
que  le  personnel  et  tous  les  employes  administratifs  sont  loges,  a peu 
d’ exceptions  pres,  dans  des  maisons  qui  repondent  entierement  aux  exigen- 
ces du  service  et  des  habitants.  Parmi  les  aquarelles  exposees,  il  y en  a 
trois  qui  montrent  un  refuge,  une  maison  de  garde  forestier  et  une  maison 
d’administration,  tels  qu’on  les  construit  maintenant. 

L’admission  au  service  technique  forestier  est  regie  a nouveau 
depuis  1875. 

Les  aspirants  doivent  etre  physiquement  aptes  au  service  dans  les 
Hautes-Alpes,  ils  ont  a produire  un  diplome  de  bachelier  es  lettres  ou  es 
sciences,  puis  avoir  obtenu  a l’Ecole  superieure  d'Agriculture  a Vienne 
les  trois  diplomes  examens  d’Etat  et  enfm  le  certificat  d’examen  sur  fendi- 
guement  des  torrents. 

Pour  fadmission  definitive,  on  exige  de  la  part  des  eleves  forestiers, 
apres  deux  annees  de  pratique,  qu’ils  se  soumettent  a un  examen  se  rap- 
portant  au  service  forestier  technique  de  l’Etat.  Get  examen  qu’ils  passent 
devant  une  commission  composee  d'employes  forestiers  et  d’un  examinateur 
juridique,  doit  demontrer  que  le  candidat  sait  mettre  a profit  ses  connais- 
sances  theoriques  et  pratiques,  puis  qu’il  connait  a fond  toutes  les 
prescriptions  et  ordonnances  et  enfin  qu’il  est  a meme  de  traiter,  sans 
aucune  aide,  les  affaires  qui  lui  ont  ete  confiees. 

L’admission  des  surveillants  de  forets  (preposes)  ne  se  distingue  de 
celle  des  employes  que  par  le  fait  que  l’administration  des  forets  domaniales 
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s’occupe  elle-meme  de  donner  Finstruction  forestiere  exigee  de  ce 
personnel 

Dans  ce  but  on  a cree  une  ecole  forestiere  aupres  des  administrations 
des  forets  et  domaines  de  Gusswerk  en  Styrie,  de  Hall  en  Tyrol,  d’Idria  en 
Carniole,  et  de  Bolechow  en  Galicie,  ou  cnseignent  les  administrateurs  et 
adjoints  et  les  eleves  qui  leur  sont  attaches.  Les  eleves  sont  internes  et 
re^oivent  une  instruction  pratique  et  theorique  durant  onze  mois,  ce  qui 
leur  permet  de  remplir  a Favenir  leur  devoir,  a tous  les  points  de  vue. 

Leur  nombre  est  limite  suivant  les  besoins  de  Fadministration  et  en 
conformite  des  installations  de  l’ecole  et  de  Finternat;  il  s’eleve  a six  pour 
Idria  et  a douze  pour  les  autres  ecoles.  L’enseignement  est  gratuit,  mais  la 
nourriture  et  tous  les  autres  besoins  sont  aux  frais  des  eleves;  les  fils  de 
gardes  forestiers  ou  d’ouvriers  forestiers  obtiennent  s’ils  en  sont  dignes  une 
bourse  qui  varie  entre  110,  165  et  275  fl 

On  a institue  des  cours  speciaux  pour  Finstruction  des  surveillants  de 
forets,  qui  sont  au  service  des  Fonds  de  FEglise  grecque-orientale. 

Ges  cours  se  donnent  dans  le  batiment  meme  de  Fadministration 
des  forets  a Franzthal  en  Bucovine  durant  sept  mois  pendant  ce  temps 
les  auditeurs  re^oivent  un  enseignement  plutot  pratique  que  theorique; 
ces  cours  seront  transformes  sous  peu,  c’est-a-dire  qu’on  erigera  une  ecole 
forestiere  a Franzthal,  dans  le  genre  de  celle  que  nous  venons  de  decrire. 


Amenagement  des  forets. 


Les  premiers  essais  pour  organiser  l’exploitation  des  forets  gerees  par 
le  Ministere  de  l’Agriculture,  datent  d’une  periode  reculee.  Les  motifs  de 
cette  organisation  furent  d’une  part  la  necessity  de  reprimer  soit  les  empie- 
tements  sur  les  terrains  de  l’Etat  ou  des  Fonds  publics,  soit  les  appro- 
priations de  terrain;  on  avait  aussi  des  inquietudes  au  sujet  du  bois,  princi- 
palement  en  ce  qui  concernait  les  mines  et  les  salines,  dont  le  developpe- 
ment  dependait  bien  plus  autrefois  qu’aujourd’hui  de  la  presence  a proxi- 
mite,  de  bois  de  chauffage  et  de  construction.  II  resulta  de  ces  mesures 
prises  exclusivement  dans  le  but  de  sauvegarder  en  premier  lieu  les  bois, 
un  etat  de  choses  qui  fut  le  point  de  depart  de  1’ organisation  actuelle 
d’ amenagement. 

Le  developpement  etl’ organisation  de  l’exploitation  fut  different  suivant 
les  diverses  regions  de  forets.  La  foret  de  Vienne  vaut  la  peine  d’etre 
signalee,  parce  que  deja  au  moyen  age  elle  a ete  soigneusement 
entretenue  par  les  dues  d’Autriche,  et  que  les  premieres  investigations  sur 
son  etendue,  ainsi  que  les  premieres  mesures  prises  pour  fixer  ses  limites, 
datent  de  l’an  1246.  D’autres  travaux  y afferents,  ainsi  que  l’etablissement 
d’une  comptabilite  forestiere  datent  des  annees  1552  et  1573.  L’estimation 
en  fonds  et  en  superficie  par  contre  ne  fut  operee  qu’a  la  fin  du  siecle 
dernier. 

Le  terrain  fut  exactement  arpente  et  cadastre  en  1819,  et  il  s’en 
suivit  que  le  directeur  de  Hausegger  fut  a meme  d’introduire,  durant  les 
annees  1858  a 1862,  un  amenagement  qui  pour  la  premiere  fois,  compre- 
nait  des  operations  topographiques  et  statistiques. 

Le  systeme  d’amenagement  des  forets  appartenant  aux  Mines,  date 
de  loin  aussi,  et  e’est  notamment  le  Salzkammergut  qui  merite  d’etre  men- 
tionne  a cet  egard. 

L’exploitation  des  salines  voulant  toujours  avoir  sur  place  le  bois 
necessaire,  fut  indirectement  la  cause  premiere,  d’une  exploitation  plus 
rationnelle  de  ces  forets. 

Les  premiers  documents  confirmant  la  prise  des  mesures  precitees 
datent  des  annees  1548  et  1563.  En  outre,  on  y rencontre  les  traces  de 
l’emploi  de  l’amenagement  par  volume.  Durant  les  annees  1630  jusqu’en 
1634,  puis  1763  et  1782  on  proceda  a l’estimation  des  forets  et  en  1794  et 
1804  on  les  arpenta  et  on  en  fit  des  plans  exacts. 
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Quoique  ces  travaux  aient  sensiblement  contribue  au  developpement 
de  l’amenagement,  ils  ne  parvinrent  cependant  pas  a assurer  son  avenir 
car  au  commencement  on  ne  s’occupa  presque  pas  de  la  tenue  cles  feuilles 
de  controle  et  que  plus  tard  meme  on  les  supprima  completement;  cette 
maniere  d’agir  fit  qu’on  dut  des  le  commencement  reorganiser  entierement 
l’amenagement. 

Le  createur  de  cette  reorganisation  fut  1’inspecteur  de  Wunderbal- 
clinger,  auquel  nous  devons  une  publication  traitant  en  detail  de  1’ execution 
des  travaux  d’amenagement.  D’apres  ses  projets  et  sous  sa  direction,  on 
s’occupa  premierement  des  forets  en  Styrie,  puis  en  1845  des  forets  de  la 
Haute -Autriche. 

Les  forets  de  la  Styrie  furent  amenagees  a nouveau  sur  une  etendue 
de  20.700/m,  ce  qui  fut  termine  en  1848;  puis  ce  fut  le  tour  des  forets  de 
la  Haute-Autriche  avec  une  etendue  de  43.200/m;  leur  amenagement  fut 
termine  en  1866,  annee  dans  laquelle  Wunderbaldinger  prit  sa  retraite. 

Les  prescriptions  bruises  pour  le  Salzkammergut  avaient  servi  de 
bases  pour  les  prescriptions  de  1857,  emises  par  le  Ministere  des  Finances 
et  ayant  trait  a farpentage,  festimation  et  V amenagement  des  forets 
domaniales. 

L’ oeuvre  de  Wunderbaldinger  se  distingue  principalement  par  le 
trace  et  farpentage  minutieux  bases  sur  la  triangulation  du  pays;  en 
executant  ces  travaux  on  vouait  un  soin  tout  special  au  lever  des  limites 
sur  le  terrain  meme  et  aux  details  forestiers  internes. 

La  fixation  de  la  possibility  se  fit  dans  les  series  d’ exploitation  soumises 
aux  coupes  rases,  au  moyen  du  systeme  de  famenagement  par  volume,  et 
dans  les  series  soumises  au  jardinage,  au  moyen  du  taux  de  rendement 
connu  sous  le  nom  de:  taux  de  Hundshagen. 

Pour  assurer  la  valeur  et  f applicability  de  ces  travaux,  on  les  con- 
trol a tous  les  clix  ans.  Quoique  ces  controles  n’ aient  pas  toujours  ete  exe- 
cutes avec  F exactitude  necessaire,  ils  produisirent  neanmoins  l’effet  voulu, 
et  eurent  par  consequent  un  resultat  favorable,  en  sorte  que  4 on  put 
employer  .avec  succes  V oeuvre  de  Wunderbaldinger  et  ses  traces,  a pen  *de 
rectifications. pres?  ont  servi  de  base  pour  tous  les  amenagements  qu’on 
entreprit  a f avenir. 

Les  forets  de  la  Galicie  et  de  la  Bucovine  meritent  aussi  d’etre  men- 
tionnees,  non  seulement  a cause  de  l’anciennete  de  leur  amenagement,  mais 
aussi  a cause  d’un  procede  different  de  celui  employe  habituellement.  Les 
mesures  y afferentes  se  basent  sur  l’organisation  forestiere  de  l’annee  1782  et 
sur  les  prescriptions  emises  durant  les  annees  1792  a 1805.  Elies  tenterent 
de  regler  1 amenagement  en  divisant  le  terrain  en  series,  delimitees  par  la 
nature  ou  simplement  enregistrees  sur  les  cartes.  Des  terrains  boises 
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d’egale  configuration  et  munis  de  voies  de  communication  communes  furent 
reunis  en  districts,  subdivises  pour  leur  compte  par  des  laies,  en  territoires 
assez  semblables  aux  suites  de  coupe  d'aujourd’hui;  la  subdivision  en 
coupes  annuelles  ne  se  trouva  indiquee  que  sur  les  cartes,  dressees  a l’aide 
de  la  boussole  et  de  la  planchette. 

En  dehors  de  ces  dispositions,  qui  tendaient  a faciliter  famenagement, 
les  prescriptions  contenaient  les  mesures  a prendre  concernant  la  creation  et 
la  culture  des  massifs,  E exploitation  des  forets jardinees.  des  bois  en  defends 
et  situes  a la  limite  de  la  vegetation  arborescente.  etc.;  quoique  ces  me- 
sures fussent  deja  remplacees  en  1811  par  d’autres  systemes.  se  basant  sur 
famenagement  par  volume,  leur  merite  n’en  est  pas  moins  grand,  vu  que  les 
conditions  favorables  des  anciennes  plantations  dans  les  forets  de  plaine 
et  de  colline  en  Galicie,  doivent  leur  etre  attributes. 

Pour  toutes  les  autres  forets  domaniales  et  d’etablissemenfs  publics, 
famenagement  est  assez  recent,  bien  qu’il  existat  deja  vers  1850 
des  projets  d’amenagement  et  de  bonnes  cartes  forestieres:  mais  on  ne 
suivit  aucune  methode  et  on  ne  put  atteindre  le  but  desire.  Tenant  compte 
de  ce  fait  on  prit  lors  de  la  reorganisation  des  domaines  de  f Etat  en  1873.  des 
mesures  pour  reformer  entierement  famenagement  forestier  et  on  emit  la 
meme  annee  un  projet  de  reglement,  qui  fixa  a grands  traits,  les  devoirs 
du  personnel  nouvellement  admis,  mais  qui  ne  s'occupait  des  details  qu’en 
tant  qu’il  s’agissait  du  mode  d’ organisation.  On  emit  en  1885  une  deuxieme 
prescription  completee  et  dont  la  seconde  edition  a paru  a Vienne  en  1S93. 
Elle  est  actuellement  en  vigueur  et  est  intitulee:  Reglement  pour  la  delimi- 

tation, l’arpentage,  le  bornage  et  famenagement  des  forets  domaniales  et 
d’etablissements  publics;  le  titre  seul  indique  deja  qu’elle  comprend  l’organi- 
sation  forestiere  toute  entiere.  Elle  s’efforce  en  outre  a donner  une  base 
solide  et  stable  a f administration,  en  tenant  compte  des  conditions  locales 
speciales,  sans  toutefois  s’opposer  a certaine  liberte  d’action  indispensable 
au  developpement  rationnel  de  famenagement. 

Elle  voue  un  soin  tout  special  a la  partie  geodesique.  D’une  part 
f accomodation  de  la  methode  au  degre  de  precision  desire  dans  chaque  cas 
special,  d’autre  part  sa  modification  d'apres  les  conditions  du  terrain,  la 
fixation  durable  et  rationnelle  des  points  trigonometriques  et  enfin  le  leve 
exact,  sont  les  points  caracteristiques  traites  dans  ce  chapitre.  Les  annexes 
des  trois  ojuvres  exposees  concernant  famenagement  et  son  controle,  ])er- 
mettent  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  fetat  et  fetendue  de  farpentage  forestier, 
ainsi  que  sur  f execution  du  dessin  des  cartes  forestieres,  tandis  que  le  porte- 
feuille  contenant  les  travaux  de  f etablissement  de  lithographie  du  Ministere 
de  f Agriculture  donne  tous  les  renseignements  necessaires,  au  point  de  vue 
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de  l’execution  lithographique  et  de  la  reproduction  des  cartes  fores- 
tieres. 

En  dehors  de  ce  chapitre,  traitant  de  l’arpentage  forestier,  la  prescrip- 
tion s’occupe  de  Famenagement  dans  un  sens  restreint  et  resume  ses  travaux 
coinrne  suit : Regler  Fadministration  de  toutes  les  forets  relativement  a leur 
exploitation,  a leur  culture  ainsi  que  relativement  aux  surfaces  et  au  temps, 
en  prenant  en  consideration  les  conditions  forestieres  internes  et  externes, 
et  en  tendant  a la  perfection,  en  ce  qui  concerne  la  protection  et  Fentretien 
du  sol,  la  surveillance,  le  classement  et  la  bonne  qualite  des  massifs,  et  enfm 
le  rendement  en  matiere  et  en  argent. 

Le  seul  moyen  d’atteindre  ce  but  est  le  classement  rationnel  des 
forets.  Tandis  que  la  cieation  de  districts  d’administration  depend  exclusive- 
ment  de  Forganisation  forestiere,  Famenagement  doit  chercher  a faire  corriger 
toutes  les  defectuosites  a ce  sujet  et  doit  en  outre  s’occuper  a faire  delimiter 
les  triages,  former  les  series  d’exploitation  et  les  suites  de  coupes.  Une  serie 
d’exploitation  comprend  tous  les  cantonnements  permettant  une  exploitation 
uniforme,  relativement  au  transport  des  materiaux,  au  debit  des  bois,  au 
regime  forestier  (forets  traitees  en  futaie  et  taillis),  au  genre  de  coupes  (coupe 
blanche,  jardinage  concentre,  jardinage)  ou  enfm  par  rapport  aux  restric- 
tions de  F exploitation  (bois  en  defends,  forets  de  protection,  forets  de  ser- 
vitude). 

Les  series  d’exploitation  correspondent  aux  series,  aux  districts  ou  aux 
divisions  d’autres  administrations;  elles  se  divisent  en  suites  de  coupes, 
c’est-a-dire  en  une  serie  de  surfaces  de  coupes  annuelles,  dont  les  sub- 
divisions forment  la  plus  petite  unite  administrative.  La  delimitation 
des  suites  de  coupes  et  de  leurs  subdivisions  a lieu  par  les  layons 
ou  par  les  laies  sommieres;  la  division  doit  se  rapprocher  autant  que 
possible  — surtout  dans  les  forets  de  montagnes  — des  delimitations  natu- 
relles  du  terrain,  telles  que  aretes,  fosses,  rivieres,  fleuves,  routes,  etc.  Les 
projets  d’amenagement  se  basent  sur  une  description  forestiere  generale  et 
sont  rediges  d’apres  un  projet  d’amenagement  approuve  par  le  Ministere  de 
l’Agriculture ; ils  forment  desormais  la  base  de  toute  gestion  forestiere. 

Tandis  que  la  description  generale  enumere  d’une  maniere  claire 
et  precise,  toutes  les  conditions  naturelles,  politiques,  forestieres,  financieres 
ou  juridiques  d’un  terrain,  rationnellement  amenage,  le  projet  d’ame- 
nagement en  revanche  indique  la  solution  des  questions  administratives 
et  prend  en  meme  temps  en  consideration,  toutes  les  circonstances  qui 
pourraient  augmenter  le  rendement;  il  fournit  en  outre  les  bases  pour 
Festimation  du  rendement  en  produits  principaux,  en  fixant  d’une  part  l’etat 
actuel  des  massifs  au  moyen  d’un  tableau  des  classes  d’age,  et  en  etablissant 
d’autre  part  un  projet  ideal  d’amenagement ; d’apres  ce  projet  on  choisit  alors 


les  surfaces  de  coupes  pour  la  prochaine  periode  de  dix  ans,  lour  volume  sur 
pied  determine  la  possibility. 

Une  autre  maniere  d’agir,  moms  exacte  il  est  vrai,  et  qui  n’observe  pas 
toutes  les  prescriptions  de  l’amenagement  definitif  mais  atteint  bien  plus 
rapidement  le  but,  consiste  dans  l’elaboration  d’un  amenagement  provisoire. 

Plus  tard  alors,  selon  l’urgence.  ou  lors  des  revisions,  les  travaux  pro- 
visoires  font  peu  a peu  place  aux  travaux  definitifs.  On  execute  des  travaux 
provisoires,  la  ou  la  surcharge  de  servitudes  s’oppose  a une  augmentation 
des  frais,  puis  la  ou  des  conventions  (vente  de  bois)  exigent  une  acceleration 
des  travaux  et  enfin  dans  les  contrees  (comme  la  Galicie  et  la  Bucovine)  qui 
ne  peuvent  adopter,  en  suite  de  leur  economie  peu  developpee  et  de  leur 
rendement  defavorable,  qu’un  systeme  menant  directement  et  rapidement 
a bon  port  et  ne  causant  pas  de  grands  frais. 

Nous  devons  en  outre  mentionner  les  travaux  qui  tendent  a perpetuer 
la  valeur  et  1’ usage  des  amenagements  durant  un  certain  temps;  ces  travaux 
sont  p.  ex.:  les  complements  et  les  revisions  periodiques;  les  premiers  con- 
sistent a tenir  a jour  les  cartes  forestieres,  a enregistrer  les  coupes  et  les 
travaux  de  culture  et  enfin  a noter  tout  ce  qui  a trait  a 1’ administration 
forestiere ; les  revisions  ont  pour  but  de  controler  et  verifier  l’administration 
depuis  le  jour  du  premier  amenagement  ou  de  la  derniere  revision;  elles 
preparent' en  outre,  les  nouvelles  prescriptions  ou  projets  d’amenagement, 
pour  la  prochaine  periode  de  dix  ans. 

Les  feuilles  de  controle,  les  cartes  forestieres,  les  livres  de  gestion,  et 
autres  livres  de  comptabilite  exposes  donnent  tous  les  renseignements  neces- 
saires  au  point  de  vue  de  Y execution  de  ces  travaux.  Les  chiffres  suivants 
donnent  les  resultats  obtenus  par  l’administration  forestiere  de  l’Etat:  La 
surface  des  forets  s’eleve  d’apres  les  resultats  de  l’arpentage  a 1,030.318  hec ., 
de  ce  chiffre,  34.658  hec.  sont  entierement  depounms  d’amenagement  ou 
simplement  dotes  de  plans  d’ exploitation,  tandis  que  377.718  hec.  sont  ame- 
nages  d’apres  le  reglement  d’amenagement  valable  pour  les  forets  des  Car- 
pathes  et  que  617.942  hec.  sont  amenages  d’apres  le  regime  de  l’amenage- 
ment  definitif.  409.950  hec.  ont  ete  revises  une  seule  fois  et  1 28.9^0  hec. 
deux  fois. 
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Exploitation  forestiere. 


Ges  progres  dans  Fexploitation  ont  marche  de  pair  avec  les  progres 
dans  l’a management.  Une  exploitation  intensive,  soucieuse  d’augmenter  le 
rendement  des  forets  en  utilisant  rationnellement  les  produits  des  coupes,  en 
les  fagonnant  avec  soin  et  selon  les  besoins  de  Facheteur  et  preoccupee 
d’ouvrir  de  nouveaux  debouches  en  ameliorant  les  voies  de  communication  et 
de  transport,  a remplace  peu  a peu  une  exploitation  extensive  qui  ne  pouvait 
satisfaire  que  les  besoins  d’une  contree  immediatement  environnante  et  etroi- 
tement  limitee  et  qui  n’etait  utile  qua  quelques  industries  ou  usines 
settlement. 

Ce  progres  ne  s’est  fait  sentir  cependant  que  dans  les  forets  oit  cela 
etait  possible;  il  est  reserve  a Favenir  de  faire  beneficier  encore  d’autres 
regions  de  ces  ameliorations  deja  realisees  ailleurs. 

En  ce  qui  concerne  le  choix  du  regime,  il  faut  tenir  soigneusement 
comptede  toutes  les  plus  petites  circonstances;  autrefois  on  ne  s’inquietait 
que  de  l’avantage  du  moment  et  des  habitudes  generates;  aujourd’hui  on  se 
base:  1°  sur  des  recherches  serienses  relatives  aux  exigences  des  diverses 
essences  et  aux  conditions  locales;  2°  sur  les  conditions  de  transport  et  spe- 
cialement  aussi  sur  Fhabilete  des  bucherons. 

Il  faut  egalement  s’occuper  de  fixer  la  revolution  la  plus  favorable  et 
a cet  egard,  il  faut  non  seulement  prendre  en  consideration  les  conditions  de 
culture,  mais  aussi  les  conditions  de  transport,  les  engagements  legaux  en 
vigueur,  et  enfin  la  partie  financiere  de  la  question. 

Tout  le  terrain  boise  et  productif  des  forets  de  FEtat  et  d’etablisse- 
ments  publics  se  repartit,  en  ce  qui  concerne  le  regime  forestier  et  la  revo- 
lution coniine  suit: 
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en  total  73-92%  echoient  aux  coupes  localisees  en  general. 
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Exploitation 
par  jardinage 


18-41%  echoient  au  jardinage  en  general, 

0*58%  echoit  aux  forets  grevees  de  servitudes  et  partagees, 


6-59%  echoient  aux  forets  de  protection, 

0-50%  echoit  aux  taillis  et  taillis  sous  futaie. 

En  ce  qui  concerne  les  coupes  et  specialement  le  regime  des  coupes  loca- 


coupe  blanche  de  grande  etendue  dans  les  pays  a l’ouest  de  l’Empire  et  qu’on 
a adopte  par  contre  le  systeme  de  la  coupe  blanche  d'etendue  restreinte. 

L’amenagement  tient  compte  de  cette  mesure,  en  augmentant  le  nombre 
des  coupes,  en  attaquant  le  peuplement  principal  et  en  repartissant  les  exploi- 
tations annuelles  sur  plusieurs  points.  Quant  au  jardinage,  on  s’efforce  par 
contre  d’etendre  les  coupes  sur  de  vastes  surfaces,  ce  qui  exige  des 
coupes  plus  frequentes,  ceci  pour  autant  que  la  nature  du  terrain  boise  et  sa 
situation  ou  les  conditions  de  transport  du  bois  ne  s’y  opposent  pas. 

Si  les  prescriptions  en  vigueur  relatives  a Farnenagement  et  aux  revi- 
sions, ont  une  influence  decisive  sur  ces  questions,  la  regularisation  et 
1’ execution  de  Farnenagement  par  contre,  se  trouvent  entre  les  mains  des 
employes  administratifs ; ils  demarquent  les  coupes,  designent  les  arbres 
qu’il  faut  abattre,  dirigent  et  surveillent  le  faconnage  du  bois  ainsi  que  son 
transport. 

En  general,  l’empilage  des  bois  se  fait  en  regie,  dans  les  forets  doma- 
niales  et  cl’etablissements  publics,  exceptee  dans  cedes  de  regions  de  l’Est. 
11  result  e de  ce  fait,  que  l'etablissement  des  categories  pour  les  bois  d’ oeuvre 
et  les  bois  de  chauffage,  a une  importance  considerable  seul  rendement  de 
exploitations.  Ensuite  de  l’importance  de  ce  sujet,  les  autorites  superieures 
ont  adresse  aux  administrations  de  nombreuses  prescriptions  touebant  Feta- 
blissement des  categories  et  leur  mise  en  vigueur  pour  le  faconnage  et  l’em- 
pilage  des  bois. 

On  attache  toujours  plus  d’importance  a Faugmentation  de  la  proportion 
en  bois  cF oeuvre,  qui  s’est  elevee  dans  ces  vingt  dernieres  annees  de  30  pour 
cent  a 50  pour  cent.  Si  ce  chiffre  ne  pent  satisfaire  aux  exigences  d une 
exploitation  intensive,  il  demontre  neanmoins  les  elYorts  et  les  result ats 
obtenus  par  Fadministration. 


lisees,  faisons  observer  que  recemment  on  a abandonne  le  systeme  de  la 
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A 1’ augmentation  du  rendement  en  bois  d’oeuvre  les  conditions  de 
transport  opposent  encore  a l’heure  qu’il  est  un  obstacle;  le  bois  coupe  et 
empile  sur  place  parvient  de  differentes  manieres,  suivant  la  nature  du 
terrain,  les  usages  et  la  main  d’oeuvre,  jusqu’aux  etablissements  de  transport, 
d’ou  il  parvient  soit  par  eau,  soit  par  terre  aux  lieux  de  consommation;  ce 
premier  mode  de  transport  etait  jadis  presque  toujours  employe  et  date  d’une 
epoque  tres  reculee.  Les  nombreuses  constructions  et  etablissements  eriges 
a grands  frais  et  actuellement  encore  en  exploitation  nous  fournissent  ia 
preuve  evidente  de  l’ancienne  extension  et  de  Fimportance  du  transport  par 
voie  d’eau. 

Nous  attirons  a cet  egard  Fattention  de  Messieurs  les  visiteurs  de 
Fexposition,  sur  les  modeles  de  l’ecluse  Archiduc  Jean  a Brandenberg  en 
Tyrol,  de  celle  du  Grundlsee  pres  d’Aussee  en  Haute -Autriche,  du  ratelier 
de  Hallein  dans  le  duche  de  Salzbourg,  et  sur  la  carte  de  flottage  du 
meme  duche. 

Que  Fon  transporte  le  bois  a destination,  soit  en  utilisant  le  flottage 
a buche  perdue,  soit  le  flottage  en  trains,  ce  mode  de  faire  n’engendre  que 
des  ennuis,  en  sorte  que  tous  les  avantages  tellement  vantes  autrefois, 
deviennent  absolument  illusoires;  a Fappui  de  ce  dire  nous  rappelons:  1°  que 
le  transport  par  eau  depend  en  premiere  ligne  des  conditions  atmosphe- 
riques  d’ou  decoule  sou  vent  l’inexactitude  dans  la  livraison  des  produits ; 
2°  le  danger  considerable  qui  menace  le  terrain  qui  borde  le  fleuve  flottable; 
3°  les  pertes  qualificatives  et  quantitatives  des  materiaux  flottes  et  enfm 
4°  la  restriction  que  subit  le  transport  par  eau,  par  les  prescriptions  fore- 
stieres  en  general  et  par  police  forestiere  en  particular.  11  est  en  outre  de 
haute  importance  de  faire  remarquer  que  le  flottage  a buche  perdue  est  bien 
loin  d’etre  l’ideal  pour  le  transport  du  bois  d’oeuvre;  non  seulement  il  em- 
peche  le  fagonnage  mais  aussi  toute  elevation  du  prix,  vu  que  les  materiaux 
sont  presque  toujours  endommages. 

L’administration  des  forets  domaniales  et  d’etablissements  publics  tient 
a soustraire  Fexploitation  a Finfluence  que  le  transport  par  eau  exerce  sur 
elle,  et  s’est  efforcee  d’introduire  aussi  vite  que  possible  le  transport 
par  voie  de  terre.  L’etablissement  de  glissoits,  de  chemins  et  de  routes 
forestieres,  ainsi  que  de  petits  chemins  de  fer  a voie  etroite,  voila 
le  resultat  de  ces  efforts  qui  n’obtiendront  un  entier  succes  qu’apres  Fexe- 
cution  du  programme  d’investition  (voir  , Ren  dement  “).  Parmi  les  construc- 
tions, les  glissoirs  meritent  surtout  d’etre  mentionnes;  ils  ont  brillamment 
justifie  leur  reputation  dans  les  forets  du  duche  de  Salzbourg,  en  sorte  que 
l’emploi  de  ce  systeme  augmente  de  jour  en  jour.  Les  projets  exposes  et  les 
vues  des  glissoirs  d’Aschenwald  dans  le  cantonnement  d’Offensee,  de  l’Aritz- 
bach  dans  le  cantonnement  d’Ebensee  et  enfm  du  glissoir  du  Gschlachten- 


walcl  dans  le  cantonnement  d’Ischl  montrent  l’installation  de  trois  cons- 
tructions typiques  de  ce  genre. 

Les  glissoirs  et  les  chemins  de  sclilitte  qui  ne  servent  que  d’inter- 
mediaires  jusqu’aux  etablissements  de  transport  de  premier  ordre,  repondent 
entierement  a toutes  les  exigences,  en  tant  qu’il  s’agil  de  debouches  situes  a 
proximite,  mais  la  necessity  s’est  presentee,  de  creer  dans  certains  cantonne- 
ments  etendus  et  ne  contenant  que  peu  de  voies  de  communication,  tout  un 
reseau  de  chemins  et  de  routes  carrossables  afin  de  bien  pouvoir  exploiter 
ces  forets.  C’est  dans  ce  but  que  1’ administration  des  forets  a augmente  sen- 
siblement  le  nombre  des  routes  publiques  dans  la  foret  de  Vienne  et  qu’elle  a 
cree  en  outre  des  chemins  de  schlitte  et  des  chemins  forestiers.  Pour  la 
foret  de  Ternova  l’administration  a projete  tout  un  reseau  de  voies  de  com- 
munication pour  le  transport  du  bois,  travail  qui  a ete  acheve  en  plusieurs 
annees.  Parmi  les  objets  exposes,  un  relief  represente  le  reseau  de  chemins 
de  la  foret  de  Ternova  pres  de  Gorice,  le  projet  de  la  StrugstraBe  dans  le 
district  voisin  d’Idria  en  Garniole  puis  le  mode  de  construction  d’une  route 
forestiere  d’ apres  les  prescriptions  en  vigueur,  et  enfin  le  procede  employe 
pour  la  construction  de  la  route  dans  la  vallee  de  la  Sucha  en  Bucovine,  route 
combinee  avec  une  voie  ferree.  Le  bois  se  vend  a l’etat  brut  apres  avoir  ete 
coupe  par  le  bucheron,  et  une  partie  minime  seulement  est  soumise  a une 
preparation  plus  complete,  c’est-a-dire,  soit  au  debit,  soit  a la  carbonisation. 
Les  scieries  des  pays  de  l’ouest,  relativement  peu  nombreuses  et  exploitees 
en  regie  privee,  ont  leur  debouche  presque  toujours  dans  le  voisinage,  ce 
qui  leur  permet  de  faire  un  assez  bon  benefice.  11  en  est  autrement  en  Galicie 
et  en  Bucovine,  ou  les  scieries  rendent  au  moyen  du  faconnage  le  bois  plus 
apte  au  transport  dans  des  contrees  eloignees.  Des  etablissements  de  ce 
genre  ont  ete  crees  en  majeure  partie  par  les  acquereurs  des  usufruits 
des  produits  d’un  cantonnement  et  ils  sont  devenus  apres  expiration  des 
contrats  de  coupes,  propriety  du  Tresor  de  l’Etat  ou  de  celui  des  etablisse- 
ments publics.  L’Etat  cede  l’exploitation  de  ces  scieries  aux  acheteurs  des 
produits  et  au  lieu  de  leur  faire  payer  un  bail  pour  f utilisation  de  ces  eta- 
blissements, il  les  force  a elever  le  prix  des  produits  bruts.  Le  charbon- 
nage  est  etroitement  lie  a fexploitation  des  usines  et  des  salines  des 
Alpes  autrichiennes  qui  ont  su  s’assurer  par  contrat  le  bois  de  chauffage. 
Le  mouvement  retrograde  de  l’industrie  du  fer,  la  modification  des  appareils 
de  chauffage  en  vue  de  l’utilisation  des  combustibles  mineraux  et  le  developpe- 
ment  de  fexploitation  des  forets  par  suite  de  f augmentation  des  voies  de 
communication,  ainsi  que  favantage  qui  en  decoule  d’obtenir  de  cette 
maniere  d’autres  debouches  pour  le  bois,  ont  produit  de  bons  resultats, 
en  sorte  que  fexploitation  de  la  charbonnette  exclusivement  en  usage  dans 
maints  domaines  il  y a quelques  dizaines  d’annees  encore,  dut  faire  place 
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a une  exploitation  plus  intensive  de  la  coupe  et  a Taugmentation  du  bois 
d’oeuvre.  Quoique  ce  procede  ne  fasse  que  commencer  a se  developper  et 
qu’il  faille  encore  du  temps  pour  transformer  le  mode  de  vente  du  bois,  on 
pent  neanmoins  constater  avec  satisfaction  qu’on  ne  carbonise  plus  que  les 
categories  de  bois  de  peu  de  valeur.  En  certains  endroits,  le  charbonnage 
facilite  1’ exploitation  des  eclaircies  en  permettant  un  travail  rationnel.  Vu  les 
frais,  cette  mesure  si  importante  pour  le  traitement  des  forets,  n’a  pu  etre 
mise  que  partiellement  en  vigueur  ou  dut  meme  etre  entierement  supprimee. 
Nous  mentionnons  encore  la  peche  et  la  chasse  parmi  les  exploitations  des 
produits  accessoires  qui  augmentent  considerablement  le  rendement  fores- 
tier,  en  tant  que  la  dite  exploitation  est  conforme  aux  principes  dune 
sylviculture  bien  organisee. 

Les  forets  domaniales  et  d’etablissements  publics  contiennent  beau- 
coup  d’especes  de  gibier  et  la  chasse  s’effectue  d’apres  plusieurs  methodes 
donnant  grace  a Tabondance  du  gibier  d’excellents  resultats.  Ainsi  Ton 
rencontre  dans  les  forets  des  Carpathes,  non  seulement  toutes  les  especes 
de  gibier  appartenant  a la  petite  chasse  de  TEurope  centrale,  mais  aussi  des 
fauves  d’une  grande  rarete,  tels  que:  l’ours,  le  lynx,  le  loup,  le  chat  sau- 
vage,  etc.;  de  plus  le  cerf  et  le  chevreuil  ont  un  developpement  corporel 
et  une  formation  de  bois  extraordinaires ; les  sangliers  sont  egalement 
fortement  developpes. 

On  rencontre  partout  le  cerf  et  notamment  dans  les  Alpes  autri- 
chiennes;  le  gibier  augmente  considerablement  suivant  les  soins  qu’on 
lui  voue  et  selon  les  conditions  locales.  Outre  ce  beau  gibier  on  ren- 
contre encore  dans  les  Alpes,  des  chamois  dont  la  chasse,  rehaussee  par  la 
beaute  de  la  nature  alpine,  est  d’un  charme  tout  particulier.  Cette  espece  de 
gibier  forme  egalement  dans  certains  cantonnements  des  troupeaux  qu 
atteignent  et  depassent  souvent  meme  mille  betes. 

L’exploitation  de  la  chasse  s’effectue  en  partie  en  regie  privee;  dans 
ce  cas  c’est  a Tadministration  des  forets,  soit  au  personnel  autorise 
par  elle,  qu’il  revient  de  tuer  le  gibier. 

Toutefois  les  cantonnements  giboyeux  sont  — a Texception  des  parties 
reservees  a la  Cour  imperial  e — donnes  en’  bail,  et  Tadministration  est 
obligee  de  surveiller  Texploitation  de  la  chasse  par  le  fermier  et  son  per- 
sonnel. La  carte  que  nous  exposons  donne  un  aper^u  de  la  quantite  de 
gibier  existant,  de  son  abatage  et  du  rendement  de  la  chasse  en  regie  et 
en  bail.  Les  betes  empaillees,  servant  d’objets  de  decoration  murale 
ainsi  qu’une  collection  de  trophees  de  chasse  et  de  platres  representant 
des  passees  et  des  pistes,  montrent  la  richesse  du  gibier  dans  toutes  les 
contrees  de  TAutriche.  A part  la  chasse,  c’est  la  peche  qui  a le  plus  d’im- 
portnnce  pour  le  sport  et  1’economie  nationale. 


L’administration  cles  domaines  de  l’Etat  et  des  etablissements  publics 
ne  s’occupe  que  peu  de  la  pisciculture  en  etangs  mais  par  contre  davantage  de 
la  pisciculture  en  eaux  vives  et  dans  quelques  lacs  des  llautes  Alpes. 

Les  eaux  vives  et  les  lacs  sont  peuples  de  truites  de  ruisseaux,  de  tmites 
de  lacs,  de  saumons  et  d’autres  poissons  qui  sont  l’objet  de  grands  soins 
et  d’une  peche  rationnelle.  La  chasse  et  la  peche  se  font  en  regie  privee  ou 
sont  donnees  en  bail.  Pour  la  pisciculture  en  regie  privee  l’administration 
entretient  des  etablissements  speciaux;  les  fermiers  eux  aussi  sont  forces 
par  contrat  a eriger  et  a exploiter  des  etablissements  semblables  a leur  frais. 
Le  nombre  et  1’espece  d’alevins  a mettre  a l’eau  est  egalement  fixe  annuel- 
lement. 
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Cultures. 

Un  des  travaux  les  plus  importants,  apres  la  reorganisation  de  l’admi- 
nistration  des  forets  en  1873  a ete,  d’executer  les  cultures  arrierees,  ainsi 
que  d’ organiser  leur  developpement  futur.  C’etaient  notamment  les  forets 
des  Alpes  qui  avaient  ete  negligees  a ce  point  de  vue  et  qui  par  consequent 
exigeaient  le  plus  de  soins,  car  on  devait  craindre  ici  plus  que  partout  ailleurs, 
que  le  terrain  ne  devienne  inculte.  De  vastes  coupes  blanches  couvrant  parfois 
completement  les  pentes  de  vallees  entieres  et  provenant  dune  exploitation 
intensive  de  la  charbonnette  et  du  bois  d’oeuvre,  a l’epoque  la  plus  florissante 
de  hindustrie  de  fer,  des  conditions  meteorologiques  et  geologiques  peu 
favorables  aux  travaux  de  culture,  et  enfin  l’exploitation  excessive  des  patu- 
rages  de  la  part  des  ayants-droit  aux  servitudes,  achevent  de  nous  donner 
une  idee  exacte  de  l’etat  dans  lequel  les  forets  se  trouvaient  a cette  epoque. 
D’autre  part,  on  dut  entreprendre  par  exemple  dans  les  forets  de  la 
Boheme  a Joachimsthal  et  a Platten,  de  grands  et  couteux  travaux  de 
drainage,  avant  de  pouvoir  meme  songer  au  boisement. 

Tandis  qu’en  1872  encore  38.690  hec.  d’anciennes  clairieres  et 
16.130  hec.  de  coupes  — en  tout  55.829  hec.  ~ durent  etre  transformers  en 
forets,  les  surfaces  de  ce  genre  ne  s’elevaient  plus  en  1882  qu’a  16.072  hec., 
et  1 1.078  hec.,  en  tout  27.150  hec.  de  terrains  incultes,  dont  un  petit  reste 
seulement  attend  aujourd’hui  d’etre  reboise. 

Durant  la  periode  qui  suivit  la  reorganisation  de  1873,  de  grands  change- 
ments  se  sont  produits  dans  le  mode  de  creation  des  peuplements.  Aupara- 
vant  on  donnait  trop  d’importance  a la  regeneration  par  coupe  blanche,  et 
on  preferait  l’ensemencement  naturel  a toute  autre  mode  de  boisement, 
mais  on  abandonna  a la  longue  le  systeme  d’ensemencement  naturel  par 
coupe  blanche  et  on  commenca,  apres  une  courte  interruption  des  coupes,  a 
planter  des  arbres  sur  les  surfaces  denudees;  autant  que  possible  on  intro - 
duisit  le  jardinage  ou  un  mode  de  traitement  base  sur  des  eclaircies  tres 
fortes. 

Toutefois  on  ymettait  beaucoup  de  precautions  et  on  n’attendait  l’ense- 
mencement  naturel  qu’aussi  longtemps,  que  la  fertility  du  sol  n’en  souffrait. 
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pas.  Si  la  regeneration  ne  reussissait  pas,  on  creait  des  sous-etages,  ou  bien  on 
procedait  a la  creation  d’un  nouveau  peuplement,  apres  enlevement  de  tous  les 
baliveaux  reserves.  On  emploie  encore  aujourd'hui  la  culture  artilicielle,  ense- 
mencement  et  plantation  — la  premiere  methode  bien  entendu  la  seulement, 
oil  un  climat  doux  et  un  sol  leger  et  compact  en  garantissent  d’avance  le  succes. 
L’ensemencement  s’effectue  de  diverses  facons,  soit  a la  volee,  soit  par  places 
ou  semis  en  lignes;  il  est  souvent  abrite  par  des  peuplements  resineux  ou 
feuillus  et  s’effectue  dans  ce  cas  sous  forme  de  semis  par  trous.  L’emploi 
etendu  de  la  plantation  exige  de  nombreux  preparatifs:  on  se  procurait  autre- 
fois les  plantes  necessaires  dans  des  pepinieres  volantes,  etablies  sur  les 
coupes;  mais  aussitot  les  travaux  de  repeuplement  acheves  dans  le  voisinage, 
les  pepinieres  provisoires  etaient  abandonnees.  Les  inconvenients  de  ces  pepi- 
nieres provisoires  et  notamment  la  difficulty  de  les  surveiller  et  de  les 
amenager  ont  ete  la  cause  premiere  de  leur  transformation  en  pepinieres 
permanentes,  sans  toutefois  abandonner  completement  les  pepinieres  volantes : 
ces  installations  permanentes,  situees  a proximite  des  habitations  du  personnel 
forestier  n’ont  pas  les  inconvenients  mentionnes  ci-dessus  et  ont  eu  un 
succes  complet;  on  les  amenage  avec  soin  et  on  leur  donne  une  etendue 
assez  grande  pour  que  le  semis  et  le  repiquage  des  plantes  reussissent.  Le 
programme  des  cultures  en  pepinieres  etait  fixe  pour  plusieursannees  d’avance, 
et  en  reglait  l’amenagement.  On  y trouve  a peu  pres  toutes  les  especes  de 
hois,  poussant  dans  les  forets  de  fAutriche,  specialement  les  arbres  resineux, 
le  pin  et  le  meleze  qui  en  forment  le  plus  important  contingent.  On  plante 
presque  invariablement  le  pin  a l’e tat  repique,  tandis  que  le  meleze  se 
plante  sans  exception,  non  repique.  Apres  avoir  execute  les  cultures 
arrierees  dans  une  mesure  permettant  d’en  esperer  la  prochaine  disparation, 
on  s’occupa  d’autres  chapitres  de  culture,  tels  que  la  culture  d’essences 
etrangeres  et  le  reboisement  des  hautes  regions  des  Alpes  avec  le  pin 
cembro.  En  ce  qui  concerne  la  plantation  et  les  essais  d’acclimatation 
d’essences  etrangeres,  nous  faisons  remarquer  qu’on  s’en  etait  occupe  depuis 
bien  longtemps,  mais  ces  essais  ne  furent  d’une  certaine  importance  que 
lorsque  V administration  des  forets  eut  cede  un  terrain  boise  de  8*34  hec. 
d etendue  dans  le  cantonnement  de  Neuwaldegg  pres  de  Vienne  a l’Ecole 
superieure  d’ Agriculture  pour  y installer  une  pepiniere. 

Elle  devait  servir  d’une  part  a l’enseignement  forestier  pratique,  d’autre 
part  a la  transplantation  en  plein  air  des  essences  etrangeres  auxquelles  une 
telle  transplantation  ne  pouvait  nuire.  Afin  que  le  secours  soit  complet  et 
efficace,  on  alloua  une  subvention  annuelle  et  fixe  a la  chaire  de  production 
forestiere  s’occupant  de  Y exploitation  de  cette  pepiniere  a condition  de 
fournir  toutes  les  annees  un  certain  nombre  de  plantes  a l’administration 
des  forets  domaniales. 
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On  a plante  et  remis  cles  plantes  des  essences  suivantes: 

Pseud  otsuga  Douglasii  Lindley, 

Pinus  rigida  Miller, 

Picea  Silkaensis  Carriere, 

Abies  Nordmanniana  Link, 

Juniperus  virginiana, 

Chamaecyparis  Lawsoniana  Parlatore, 

Quercus  Rubra  L., 

Carya  alba  Koch, 

Juglans  nigra  L.  et  bien  d’autres  encore. 

Bien  que  ces  plantes  ne  laissassent  rien  a desirer  sous  le  rapport  de 
leur  beaute  et  de  leur  qualite,  Ladministration  des  forets  domaniales  se  vit 
neanmoins  contrainte  de  prendre  en  regie  privee  la  culture  des  essences 
etrangeres,  soit  pour  les  elever  dans  des  conditions  analogues  a celles 
qu'elles  retrouveront  ulterieurement,  soit  pour  eviter  les  inconvenients  que 
rencontre  1’ expedition  de  plantes  etrangeres,  provenant  d’une  pepiniere 
centrale  et  a destination  d’administrations  souvent  tres  eloignees. 

On  crea  huit  pepinieres  et  les  plantes  ainsi  elevees  furent  reparties 
dans  les  differents  pays,  sauf  dans  les  forets  de  la  Galicie  occidental  et  de  la 
Bucovine,  car  il  n’y  a pas  encore  lieu  de  faire  des  essais  avec  des  plan- 
tations de  ce  genre  dans  des  pays  contenant  encore  des  forets  vierges. 

Les  experiences  faites  jusqu’ici  avec  les  essences  etrangeres  ont  prouve 
que  leur  acclimatation  etait  possible,  malgre  les  difficultes  qui  s’y  opposent; 
toutefois  on  ne  pcut  encore  tirer  une  conclusion  de  la  valeur  de  ces  plan- 
tations en  general,  comparativement  aux  essences  indigenes,  la  duree  de  ces 
essais  est  encore  trop  courte. 

Les  travaux  concernant  des  plantations  de  pin  Gembro,  essence 
frequente  encore  dans  les  hautes  regions  des  Alpes  et  des  Carpathes,  sont 
egalement  tres  importants. 

Gomme  on  l’a  cleja  dit  au  commencement  de  cette  brochure  cette 
essence  croit  en  futaie  a la  limite  de  la  vegetation  et  son  bois  est  tres 
recherche.  *La  culture  de  ce  pin  assure  done  une  protection  durable  aux 
peuplements  a ces  hauteurs,  et  fournira  un  materiel  tres  precieux  et  assez 
rare  a Findustrie  du  bois.  Quelles  que  soient  sa  force  de  resistance  aux 
intemperies  et  la  facilite  de  son  acclimatation  en  general,  il  n’en  est  pas 
moins  tres  delicat  comme  jeune  plante,  principalement  pendant  les  toutes 
premieres  annees  de  sa  croissance,  vu  que  le  gibier  et  le  betail  Fendom- 
magent  volontiers. 

En  consideration  de  ces  faits,  il  faut  donner  des  soins  tout  particuliers 
aux  jeunes  plantes  dans  les  pepinieres  et  ne  les  transplanter  en  pleine  terre 
que  lorsque  leur  age  garantira  le  succes  et  il  faut  en  outre  leur 
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assurer  uue  protection  sutlisante  pendant  tout  le  temps  ile  developpe- 
ment.  On  a tenu  compte  de  toutes  ces  circonstances,  soit  en  soignant  tout 
particulierement  les  plantes  de  pins  Cembro  dans  la  pepiniere  specialenu-nt 
installee  dans  ce  but  a Hinterberg  en  Styrie,  soit  en  prenant  toutes  les 
mesures  necessaires  pour  entretenir  ces  cultures  et  pour  les  preserver  de 
tout  degat.  Un  tableau  y relatif  expose,  donne  une  idee  de  l’installation  de 
cette  pepiniere,  de  son  exploitation  et  de  la  qualite  des  plantes. 

De  concert  avec  la  culture  proprement  dite,  on  introduisit  les  soins 
culturaux  et  tout  specialement  l’exploitation  par  eclaircies  successives:  dans 
les  forets  de  la  Galicie  et  de  la  Bucovine.  ce  systeme  n’a  pu  etre  introduit 
quisolement,  l’exploitation  n’ayant  guere  la  d’autre  but  que  l’ouverturc  de 
forets  vierges.  Dans  d’autres  contrees.  les  surfaces  exploitees  de  cette 
maniere  s’etendent  de  plus  en  plus,  surtout  depuis  que  les  categories  de 
bois  de  faibles  dimensions  sont  plus  recherchees  en  suite  de  l’augmentation 
des  fabriques  de  cellulose  et  de  paille  de  bois.  et  ensuite  de  l’augmentation 
des  voies  de  communication  et  de  la  meilleure  organisation  des  conditions 
de  transport. 

De  1886  a 1890,  35*  1 pour  cent  de  la  surface  totale  des  series  a exploiter 
par  coupes  reglees  dans  les  forets  des  hautes  regions  des  Alpes,  etaient 
soumis  au  regime  des  eclaircies  et  si  l’on  fait  abstraction  des  forets  exploitees 
extensivement  dans  la  Galicie  orientale  et  en  Bucovine,  ce  chiffre  s’eleve 
a 63  pour  cent;  le  rendement  en  matiere  dans  les  differerentes  Directions 
a varie  entre  13  m3  par  hectare  (pour  la  direction  a Leopol,  division  1)  et  30  m3 
(pour  la  direction  a Innsbruck)  il  s’est  eleve  en  moyenne  a 21  mz  par  hectare. 

Pour  faciliter  le  developpement  ulterieur  de  ces  travaux  on  redigea 
une  instruction  recommandant  chaudement  le  systeme  des  coupes  culturales 
pour  Texploitation  de  vastes  territoires,  en  sorte  que  sous  peu,  'IPS  pour 
cent  de  la  surface  totale  des  forets  des  hautes  regions  des  Alpes,  jusqu’ici 
exploitees  par  coupes  blanches,  seront  soumises  au  traitement  des  coupes 
d’eclaircies,  en  sorte  que  124  cantonnements  ou  74*1  pour  cent  beneficieront 
de  ce  systeme,  deduction  faite  (pour  les  raisons  ci-dessus)  de  toutes  les 
forets  des  Carpathes. 

Void  les  principes  les  plus  importants  auxquels  on  devra  se  soumettre 
a l’avenir:  au  point  de  vue  des  finances  on  se  contentera  d’introduire  le 
systeme  des  eclaircies,  la  seulement  ou  la  production  en  matiere  en  couvrira 
les  frais  ou  du  moins  ou  les  resultats  obtenus  contrebalanceront  l’exces  des 
depenses.  Vu  les  differences  de  situation  et  de  circonstances,  on  ne  saurait 
etablir  de  regies  fixes,  pour  determiner  le  debut,  le  terme  et  l'intensite  de  ces 
coupes  d’eclaircies. 

S’il  s’agit  d’une  exploitation  intensive  par  coupes  d’eclaircies,  on  doit 
s’y  prendre  a temps,  c’est-a-dlre  entre  la  HP  et  20  annee,  "en  tout  cas. 
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avant  que  l’eclaircie  naturelle  lie  se  fasse  sentir;  pour  les  massifs  liuxquels 
s’agit,  de  donner  un  traitement  conforme  aux  exigences  de  i’accroissement, 
on  continuera  les  eclaircies  jnsqu’au  debut  des  coupes  de  rajeunissement. 

Pour  savoir  avec  quelle  intensity  on  doit  executer  les  coupes  de 
rajeunissement,  on  prendra  comme  base  le  formulaire  „ Kraft' “ en  tenant 
compte  toutefois  des  conditions  speciales  des  massifs  et.  des  stations.  Pour 
determiner  chaque  fois  les  eclaircies  a faire,  on  etablira  dans  chaque  can- 
tomiement  des  plans  speciaux  d’eclaircies  valables  pour  de  courts  espaces 
de  temps,  afin  que  ces  operations  lie  soient  pas  limitees  d'avance  par  les 
prescriptions  des  plans  d’amenagement,  ou  ne  soient  pas  retardees  jusqu’a 
une  prochaine  revision. 


Conditions  ouvrieres. 


Faisons  observer  avant  tout  que  les  prescriptions  legales.  concemant 
les  assurances  des  ouvriers  contre  les  accidents  et  les  maladies,  ne  s’etendent 
aux  exploitations  agricoles  et  forestieres  qu’en  tant  que  ces  exploitations 
employent  des  machines.  Les  conditions  extrememerit  variables  oil  se 
trouvent  les  forets  de  l’Etat  et  des  etablissements  publics  se  refletent  aussi 
dans  les  conditions  du  travail  et  de  fadministration  ouvriere  en  foret. 

L’effort  exige  d’un  ouvrier  est  bien  moindre  dans  les  forets  de  la 
plaine  et  des  pays  de  collines,  que  dans  les  bautes  regions  des  Alpes,  oil  le 
travail  est  bien  plus  penible  a cause  des  conditions  du  terrain  et  du  transport 
complique  et  en  outre,  d’autres  circonstances  de  nature  locale  ont  ete  la 
cause  de  transformations  encore  plus  profondes.  La  plupart  du  temps  le 
travail  est  effectue  par  des  journaliers  qui  s’enrolent  suivant  les  cas  ou  par 
des  ouvriers  qui  font  de  ce  travail  leur  occupation  principale  et,  ne  trouvanl 
pas  assez-  de  travail  chez  eux,  vont  a la  recherche  d’engagements  de  ce  genre, 
meme  bien  au  dela  des  frontieres  de  leur  patrie.  Nous  en  trouvons  les 
exemples  dans  les  forets  de  la  Bucovine,  de  la  Galicie.  de  la  Boheme  et  dans 
quelques  contrees  des  Alpes  oil  les  ouvriers  italiens  jouent  un  assez  grand 
role.  Dans  d’autres  regions  alpestres  les  conditions  ouvrieres  different  beau- 
coup  surtout  dans  les  anciens  districts  de  mines  de  fer  et  de  salines,  oil  dejii 
autrefois  on  s’efforcait  de  coloniser  les  ouvriers.  Ce  systeme  provoqua 
l’institution  d’ouvriers  permanents  dont  les  membres  sont  obliges  de  faire 
tous  les  travaux  Sexploitation  exiges  par  V administration. 

Celle-ci  en  revanche,  leur  assura  de  quoi  subsister  et  leur  accorda  en 
outre  d’autres  faveurs.  Ils  furent  divises  d’apres  leur  genre  de  travail  en 
categories  et  celles-ci  subdivisees  a nouveau;  on  fit  par  exemple  la  difference 
entre  les  simples  bucherons  qui  travaillaient  a la  coupe  et  au  degrossissage. 
et  les  bucherons  qui  s’occupaient  du  flottage  a buches  perdues  et  des 
installations  ou  reparations  des  ecluses  et  des  rateaux  ou  travaillaient 
sur  les  chantiers  d’atterrissage  et  enfin  ceux  s’occupant  des  constructions 
forestieres  qui  devaient  etre  etablies  en  regie  privee.  Ces  ouvriers  donnerent 
des  specialistes  pour  les  travaux  utilisant  le  bois  et  la  pierre,  pour  les 
constructions  de  terre  et  d’eau,  le  charbonnage,  le  flottage,  etc.  Le  travail 
etait  execute  par  des  escouades  d’ouvriers  se  composant  de  8 a 10  hommes. 
sous  la  surveillance  d’un  chef  d’escouade,  d’un  garde  d’ecluse,  d’un  garde  dt* 
rateau  ou  d’un  maitre  valet. 
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Le  travail  etait  retribue  d’apres  des  taux  uniformes.  Nous  citons  parmi 
les  faveurs  accordees  aux  ouvriers  permanents  1°  le  logement  en  nature  en 
tant  qu’il  y en  a des  disponibles;  2°  l’utilisation  d’un  terrain  cultivable 
contre  un  fermage  modere;  3°  la  livraison  a bas  prix  de  paille  a litiere,  de 
bois  de  chauffage  et  autre;  4°  le  droit  a des  secours  en  argent  en  cas  de 
maladies  et  d’incapacite  de  travail,  ainsi  que  5°  le  droit  a une  retraite.  Cette 
institution  eut  en  general  un  grand  succes,  mais  elle  fut  d’autre  part  la  cause 
d’inconvenients  qu’on  chercha  a eviter  en  admettant  des  ouvriers  interi- 
maires,  simplement  engages  selon  l’etendue  du  travail.  Leur  nombre  s’accrut 
avec  le  temps  et  its  furent  bientot  sur  le  meme  pied  que  les  ouvriers  perma- 
nents, quant  au  salaire  et  a leurs  occupations;  dans  certains  cas,  on  les 
assura  meme  contre  les  maladies  et  on  leur  accorda  une  retraite. 

II  existe  a l’heure  qu’il  est  dans  les  forets  de  Neuberg-Mariazell,  Weyer, 
Reichraming,  Gross-Reifling  et  Wildalpen,  puis  dans  le  Salzkammergut,  a 
Idria  en  Carniole  et  Hallein  en  Salzbourg,  des  prescriptions  reglant  les 
droits  et  le  travail  des  deux  categories  d’ ouvriers  ci-dessus  susmentionnees, 
ainsi  que  des  ordonnances  sur  les  assurances  contre  les  maladies  et  sur 
la  retraite  des  ouvriers  permanents  ou  interimaires.  Si  tous  ces  reglements 
ne  sent  pas  partout  les  memes,  leur  inegalite  est  pourtant  si  insignifiante, 
qu’il  suffit  simplement  cl’en  citer  un  seul. 

D’apres  1’ordonnance  publiee  en  1897  et  ayant  trait  aux  ouvriers  de 
Neuberg-Mariazell,  Weyer,  Reichraming  et  Wildalpen,  les  ouvriers  sont 
enregistres  comme  ouvriers  forestiers  dans  une  equipe  et  on  les  traite 
conformement  a un  seul  et  unique  reglement,  a l’exception  des  ouvriers 
permanents  des  forets  de  Neuberg-Mariazell. 

Ces  ouvriers  inscrits  ne  peuvent  quitter  leur  domicile  qu’avec  la 
permission  de  radministration  cles  forets  et  domaines,  a laquelle  ils  sont 
attaches;  ils  cloivent  faire  tous  les  travaux  auxquels  ils  sont  aptes  aussi 
bien  dans  l’etendue  de  leur  propre  administration  que  — cas  echeant  — 
dans  d’autres  cantonnements.  On  classe  les  ouvriers  en  categories  de:  chefs 
de  chantier,  sous-chefs  de  chantier  et  simples  ouvriers. 

Les  deux  premieres  categories  sont  les  organes  intermecliaires  entre 
les  chanliers  cle  travail  et  1’administration,  dont  ils  regoivent  les  ordres;  ils 
surveillent  les  ouvriers  auxquels  ils  servent  de  contre-maitres  et  sont 
entierement  responsables  de  l’execution  des  prescriptions  du  reglement.  On 
donne  un  salaire  mensuel  aux  chefs  de  chantier  et  un  salaire  journalier 
aux  sous-chefs  et  aux  ouvriers. 

En  dehors  des  faveurs  enoncees,  telles  que  logement  en  nature, 
terrain  cultivable,  fourniture  de  bois  et  de  litiere,  paturage,  les  ouvriers 
inscrits,  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  de  meme  cpie  les  ouvriers  sur 
commission  et  leurs  families,  out  droit  a la  caisse  de  secours  contre  les 


maladies.  On  obtient  de  la  caisst*  de  secours,  un  secours  en  argent  en  cas 
de  maladie,  le  traitement  gratuit  par  des  medecins  attaches  a radministration. 
la  fourniture  gratuite  des  remedes  et  d’autres  ressources  therapeutiques. 
les  secours  obstetricaux  des  sages-femmes  employees  par  radministration 
des  forets  domaniales  et  d’etablissements  publics,  ainsi  que  des  secours 
d’argent  pour  frais  d’enterrement. 

Le  reglement  ci-dessus  mentionne  exige  de  la  part  des  ouvriers. 
qu’ils  s’inscrivent  dans  cette  caisse  de  secours  et  d’invalidite  et  decide  en 
meme  temps  quelle  est  la  quote-part  qui  doit  etre  deduite  du  salaire. 

Partout  ou  rexploilation  forestiere  etait  etroitement  liee  a l’exploi- 
tation  des  salines,  usines  et  mines  des  environs,  on  avait  erige  des  .Caisses 
de  secours*  de  ce  genre;  celles-ci  n’ont  a l’heure  qu’il  est  plus  aucun 
rapport  avec  les  caisses  de  secours  pour  les  mineurs  et  les  ouvriers  de 
salines  et  sont  fortement  subventionnees  par  radministration  des  biens 
de  1‘Etat  et  des  etablissements  publics;  elles  accordent  des  secours  en  cas  de 
maladies  a tous  les  membres  et  a leurs  parents  en  proportion  de  la  quote- 
part  versee,  ainsi  qu’une  retraite  en  cas  d’invalidite  et  les  moyens  d’existence 
pour  leurs  vieux  jours. 

Quant  aux  details,  concernant  le  nombre  des  ouvriers  permanents 
inscrits,  et  les  subventions  pour  les  caisses,  la  sonime  depensee  pour  les 
malades  et  leur  fraitement,  pour  1’aide  des  sages-femmes  et  pour  les  remedes. 
nous  nous  permettons  de  renvoyer  les  lecteurs  an  portefeuille  intitule: 
„ Organisation  du  travTail  forestierL 
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Rendement  des  forets. 

Le  taux  de  rendement  des  forets  domaniales  et  d’etablissements  publics 
varie  beaucoup  dans  les  divers  pays  autrichiens;  il  depend  d’une  part  des 
essences  m ernes,  de  la  croissance  des  massifs  et  du  transport  plus  ou  moms 
facile,  d’autre  part  et  dans  une  large  mesure  des  voies  exterieures  de 
communication,  du  developpement  industriel  des  contrees  interessees,  des 
debouches  et  enfin  des  conditions  speciales  de  droit  forestier.  Nous  com- 
prenons  sous  cette  derniere  denomination  les  servitudes  dont  beaucoup  de 
forets  domaniales  et  d’etablissements  publics  sont  grevees  et  qui  ont  trait  a 
la  fourniture  de  bois  et  de  litiere,  au  paturage  en  foret  et  a quelques 
autres  formes  d’ utilisation  du  sol. 

Les  servitudes  datent  de  longtemps;  elles  furent,  soit  concedees 
authentiquement  a des  tiers,  par  les  proprietaires  du  foods,  qui  resterent 
jusqu’a  la  liberation  des  hypotheques,  proprietaires  attitres  des  terrains,  ou 
bien  elles  furent  acquises  des  voisins  par  droit  d’usage  prolonge,  soit  que 
les  proprietaires  fonciers  n’y  aient  attribue  aucune  importance,  soit  qu’ils 
l’aient  to'lere  en  silence. 

L’etendue  de  ces  droits  qui  pesaient  autant  sur  les  forets  particulieres 
que  sur  les  domaines  de  l’Etat  et  qui  se  basaient  generalement  sur  des 
documents  authentiques  mais  assez  vagues  ou  simplement  sur  des  traditions, 
n’etait  pas  exactement  determinee,  en  sorte  que  l’usage  du  droit  prit  de 
jour  en  jour  plus  d’importance  et  atteint  une  importance  telle  que  dans 
plusieurs  forets  il  ne  pouvait  plus  du  tout  etre  question  d’ exploitation 
rationnelle. 

Pour  supprimer  ces  inconvenients,  on  promulga  Fordonnance  du 
5 juillet  1853  et  l’on  proceda  partout  au  rachat,  meme  dans  les  forets 
domaniales  et  d’etablissements  publics.  Dans  les  contrees,  ou  les  exigences 
de  Fexploitation,  ne  permettaient  pas  d’ employer  ce  precede  avec  succes,  on 
regia  du  moins  les  servitudes.  Quelques  chiffres  nous  donneront.  une  idee 
des  charges  proven  ant  des  servitudes  ainsi  que  des  resultats  de  Fordonnance 
susmentionnee. 

Les  servitudes  s’etendaient  avant  1853  sur  1,102.240  hec.  de  terrain 
boise  et  autre  dont  276.200  liec.  avaient  ete  cedes  aux  ayants-droit  en  com- 
pensation de  leurs  litres;  en  outre  on  paya  la  sonnne  de  668.031  fl.  a titre 
d’indemnite  pour  droits  annules,  par  contre  les  ayants-droit  verserent  pour 
balance  des  compensations  un  total  de  186.274  H.  dans  le  tresor  de  l’Etat. 
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Le  rachat  exited  dune  en  plus  de  la  cession  on  biens-fonds  une  depense 
effective  de  481.757  11.  Parmi  les  droits  de  servitudes  rachotes,  citons: 
894. 80G  m3  de  droits  de  bois,  172.504  stores  de  droits  a la  litiere,  des  droits 
de  parcours  pour  107.487  tetes  de  betail  et  enfin  1.478  droits  divers  d'utili- 
sations  de  terrain. 

On  regia  en  outre  tous  les  autres  droits  qui  n’avaient  pu  etre  rachotes 
par  les  parties  ni  en  argent  ni  par  cession  de  biens-fonds.  L’importance  de 
ces  droits  non  rachetes  s’elevait  en  1882  encore,  a 21.072  droits  d’aflouago 
necessitant  345.363  m3  de  bois  de  eliauffage  et  72.229  m3  de  bois  d’oeuvre. 
a 178.673  droits  de  litiere.  representant  188.023  steres  de  litiere  de  brandies 
et  614.946  steres  de  litiere  de  feuilles  mortes,  enfin  18.706  droits  de  parcours 
et  a peu  pres  7.753  autres  droits  d’utilisation  de  terrains. 

La  valeur  en  argent  des  servitudes  s’elevait  au  chiffre  rond  de  840.2 10 11 .. 
tandis  que  le  montant  des  redevances  annuelles.  payees  par  les  avants-droit 
lie  s’elevait  qu’a  61.280  fl.  Get  etat  de  chose  n’a  ete  que  peu  modifie  jusqu’a 
ce  jour  et  la  valeur  des  delivrances  resultant  de  servitudes  s’elevait  en  1893 
a une  somme  de  783.366  fl.  et  meiue  d’apres  de  recents  calculs  a 886.776  11. 
a cause  de  1’ augmentation  de  la  valeur  du  bois  en  general. 

O O 

II  est  clair  que  de  pareilles  circonstances  lie  pouvaient  rester  sans 
influence  sur  le  rendement  d’une  administration  aussi  importante  que  celle 
des  forets  domaniales  et  d’etablissements  publics. 

Le  tres  reel  deficit  cause  par  les  servitudes,  se  fait  sentir  d’une  autre 
maniere  encore.  En  effet,  on  est  oblige  de  donner  aux  usagers  la  possibility 
de  prendre  leur  du  sans  permission  speciale,  a proximite  de  leur  domicile, 
dans  des  parcelles  ou  justement  se  trouvent  en  general,  les  plus  beaux 
materiaux.  La  fibre  jouissance  du  droit  de  propriety,  recoit  de  ce  fait  une 
serieuse  atteinte  puisqu’elle  est  restreinte  aux  peuplements  situes  dans  des 
conditions  defavorables  et  ou  les  conditions  de  transport  sont  particulierement 
onereuses. 

En  outre,  les  livraisons  se  font  aux  ayants-droit  suivant  une  echelle 
etablie  au  moment  de  la  regularisation,  et  il  s’en  suit  que  ces  livraisons  no 
peuvent  tenir  compte  du  rendement  des  coupes,  c’est-a-dire  que  ce  qu’on 
livre  par  exemple  comrne  bois  de  eliauffage  pourrait  etre  prepare  et  employe 
coniine  cellulose  ou  bois  de  paille. 

De  plus  on  constate,  que  malgre  les  dispositions  de  la  loi  forestiere  et 
malgre  la  plus  severe  surveillance,  le  ramassage  de  litiere  et  l’exercice  du 
parcours  ne  se  font  pas,  sans  nuire  au  sol  des  forets  et  au  reboisement. 

Passant  aux  conditions  de  rendement,  nous  devons  citer  avant  tout 
quelques  chiffres  importants  qui  ne  se  rapportent  pas  il  est  vrai,  aux  dernieres 
annees  de  gestion,  mais  aux  rendements  des  annees  1889  a 1893,  mais  qui 
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donnent  neanmoins  un  apercu  tres  net  de  la  gestion  fmanciere,  vu  que  les 
conditions  n’ont  que  peu  change. 

Les  recettes  brutes  annuelles  de  toutes  les  proprietes,  y compris  les 
biens  des  fonds  de  l’Eglise  grecque-orientale  s’elevent  a 6,155.757  fl.  dont 
4,972.331  11.  figurent  sous  le  titre  d’ exploitation  forestiere,  c’est-a-dire  que 
cet  argent  provient  des  produits  de  vente  de  bois;  dans  ce  chiffre  rentre 
la  recette  provenant  de  la  vente  de  la  charbonnette  et  des  menus  produits 
forestiers;  il  y a en  outre,  388.909  fl.  de  recettes  pour  les  biens-fonds  agricoles, 
722.321  fl.  pour  les  exploitations  secondaires,  telles  que  fermage,  recettes 
provenant  d’etablissements  industriels,  de  la  peche  et  de  la  chasse,  ou  formes 
par  la  quote-part  des  ayants-droit;  28.669  fl.  proviennent  des  compensations 
pour  les  depenses  ordinaires  et  enfm  43.527  fl.  proviennent  de  recettes 
extraordinaires. 

A ces  recettes  font  face  4,785.630  fl.  de  depenses  qui  se  repartissent 
de  la  maniere  suivante:  2,1  i 8. 546  fl.  pour  depenses  d’abatage,  frais  de 
charbonnage,  entretien  des  bailments  de  V exploitation  forestiere,  produits 
accessoires,  culture,  protection  et  entretien  des  forets,  done  en  un  mot  pour 
toute  l’exploitation  dans  le  sens  restreint;  22.290  fl.  pour  les  depenses 
de  rexploitation  agricole,  420.579  fl.  pour  les  exploitations  secondaires; 
1,102.839  fl.  pour  1 administration  des  forets  (traitements  des  employes,  frais 
de  bureau,  entretien  des  batiments  d’ administration);  747.554  fl.  pour  les 
charges  publiques  (impots);  2.254  fl.  de  compensation  de  recettes  ordinaires 
et  enfm  371.568  fl.  pour  les  depenses  extraordinaires. 

Pour  deduire  de  ces  chiffres  le  rendement  net,  il  faut  y aj outer  les 
depenses  des  Directions  et  la  valeur  du  payement  en  nature  aux  ayants-droit 
de  servitudes.  Les  frais  des  Directions  s’elevent  a 409.135  fl.,  la  valeur  du 
payement  en  nature  a 784.725  fl. ; en  faisant  la  balance,  on  arrive  a un 
rendement  net  de  1,745.717  fl.  soil  a P54  fl.  par  hectare. 

En  comparant  cette  recette  aux  rendements  nets  des  grande s proprietes 
foncieres  en  Autriche  ou  a ceux  de  quelques  administrations  forestieres 
d’Allemagne  le  resultat  obtenu  est  defavorable  a 1’ Autriche.  Les  causes  de 
ces  grandes  differences  de  recettes  4-65  fl.1)  a 27*65  fl. 2)  sont  dues  outre  les 
charges  resultant  de  servitudes,  soit  aux  conditions  locales  soit  surtout  aux 
voies  de  communication.  Gomme  nous  venons  de  l’expliquer,  la  majeure 
partie  des  forets  domaniales  et  d’etablissements  publics  est  situee  a une 
altitude  de  plus  de  1000  metres,  ce  qui  entrave  fortement  le  transport  du 


9 D’apres  des  informations  privees,  le  rendement  net  des  grands  domaines  forestiers 
en  Autriche,  est  de  6- 19  fl.  par  hectare. 

2)  Le  rendement  net  des  forets  domaniales  en  Saxe  s’eleve  a 29A9  fl.  par  hectare. 
(..Tharander  Jahrbuch"  1893,  43  vol.  1 feuille  page  98). 


41 


bois,  l’exploitation  rationnelle  des  coupes  definitives  et  preparatoires  el 
augmente  les  frais  de  creation  des  peuplements  et  ceux  des  soins  qu’on  doit 
leur  donner,  en  outre,  ce  fait  nuit  a 1’ exploitation  en  general  et  en  deprecie 
le  rendement  net. 


Les  forets  de  la  Galicie  orientale  et  de  la  Bucovine,  situees  dans  des 
montagnes  de  second  ordre  ou  sur  leur  contreforts,  sont  dans  une  situation 
analogue  et  ne  permettent  d’utiliser  que  d’une  rnaniere  bien  imparfaite, 
une  partie  de  la  possibility  annuelle  seulement,  car  les  voies  de  communica- 
tion pour  le  transport  a grande  distance  sont  mauvaises  et  l’industrie  du 
bois  peu  developpee.  A cote  de  ces  forets,  couvrant  la  plus  grande  partie 
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du  sol,  il  y en  a d’autres  appartenant  soit  a l’Etat,  soit  aux  etablissements 
publics,  qui  atteignent  grace  aux  bonnes  conditions  locales,  un  developpe- 
ment  tres  favorable  a une  bonne  exploitation  et  donnent  par  consequent 
de  meilleurs  rendements  pouvant  dignement  rivaliser  avec  ceux  d’autres 
administrations. 


Le  domaine  des  invalides  Hofic  en  Boheme  donne  un  benefice 
annuel  de  17*45  fl.  par  hectare,  le  domaine  Gross-Poppen  en  Basse-Autriche 
appartenant  aux  Fonds  publics,  17*12  fl.  par  hectare,  le  bien  des  Fonds  de 
l’Eglise  St.  Polten  en  Basse-Autriche  11*36  fl.  par  hectare,  les  forets  doma- 
niales  dans.l’Erzgebirge  boheme  10*66  fl..  le  domaine  de  1‘Eglise  de  Wiener- 
Aeustadt  en  Basse-Autriche  8*20  fl.  par  hectare,  les  forets  dans  la  Foret  de 
Vienne  7*28  fl.  par  hectare,  les  domaines  de  l’Eglise  dans  la  Galicie 
occidentale  5*84  fl.  par  hectare. 


Comme  on  le  voit,  les  causes  de  cette  diminution  du  rendement  net, 
sont  dues  pom*  une  part  aux  communications  et  aux  conditions  de  station 
et  pour  une  autre  part  a des  circonstances  qui  pourraient  etre  evitees  par 
Tadministration.  Elle  doit  y remedier  en  ameliorant  les  conditions  de  rente 
des  produits  en  general,  en  exploitant  plus  intensivement  les  produits  des 
eclaircies,  en  augmentant  la  proportion  des  categories  de  bois  de  valeur,  puis 
enfin  en  tirant  parti  des  assortiments  qui  sont  aujourd'hui  abandonnes  en 
foret,  ainsi  que  des  categories  de  bois  tres  inferieures.  On  a entrepris  tout  ce 
qui  etait  possible  a cet  egard.  Les  causes  du  faible  resultat  obtenu  jusqu’ici 
furent  d’une  part  les  grands  travaux  qu’on  devait  entreprendre  avant  tout 
pour  ramenagement,  pour  la  culture  et  l'installation  du  personnel,  d’autro 
part  les  obstacles  de  nature  budgetaire,  mais  avant  tout  le  fait  que  F argent 
disponible  ne  suffisait  pas  pour  executer  les  travaux  indispensables  et  tres 
onereux;  il  a ete  de  meme  impossible  d’arriver  a mobilise!*  rapidement  les 
capitaux  necessaires.  Get  etat  de  choses  ne  changea  qu’en  1894,  lorsqu’on 
congut  le  projet  de  se  procurer  l’argent  necessaire  sous  forme  cTun  emprunt 
d’investition  remboursable  en  25  ans  et  par  annuites. 
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Un  programme  d’investition  congu  par  Y administration  forestiere  et 
comprenant  toutes  les  constructions  necessaires,  forma  une  base  pour  la 
fixation  du  capital  exige  et  demontra  par  un  releve  minutieux,  faugmentation 
des  recettes  en  general  et  fournit  la  justification  fmanciere  des  projets  de 
construction  en  particular. 

Le  programme  comprend  outre  trois  reconstructions  de  voies  de 
flottage,  la  construction  de  240  km  de  chemins  forestiers  et  de  routes,  puis  la 
construction  de  190&M  de  voies  etroites  a traction  par  locomotives  ou  chevaux 
ou  avec  transport  par  wagonnets  et  enfm  la  reconstruction  ou  la  creation 
de  onze  scieries;  en  outre  on  a fait  rentrer  dans  ce  programme,  pour  raisons 
d’ opportunity,  les  frais  de  la  construction  dun  batiment  de  direction  a 
Leopol  et  d’un  a Innsbruck. 

Le  total  des  depenses  comporte  en  cliiffres  ronds:  3,000.000  fl.  Les 
constructions  projetees  correspondent  a une  exploitation  intensive  annuelle 
de  548.000  m3  qui  ontrapporte  jusqu’a  present  742.000fl.  ou  L35  fl.  par  m3. 
La  moyenne  du  revenu  annuel  a esperer  apres  execution  des  travaux  s’eleve 
a 1,658.000  fl.  ou  3-02  fl.  par  m3,  ce  qui  correspond  a un  profit  net  annuel 
de  523.700  fl.  ou  97  kreuzer  par  m3.  Apres  la  periode  d’amortissement, 
on  prevoit  par  contre  un  rendement  net  de  773.650  fl.  ou  1*43  fl.  par  1 m3 
c’est-a-dire  27*8  pour  cent. 

On  a ainsi  une  base  solide  pour  le  relevement  durable  du  rendement 
des  forets  domaniales  et  d’etablissements  publics,  ce  programme  est  du  reste 
a fheure  qu’il  est  en  voie  d’execution. 
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